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A V I S 

AU LECTEUR 

JE n'ay pas rapporté les Titres de la Maifon de 
Clugny dans mon Ouvrage , parceque M. Juillet 
Avocat de Meffieurs Theniffey &ç. les a donné dans 
ion Cayi Généalogique , auquel il a joint la Gé- 
néalogie de la Famille du fieur Confeiller de Cluni ; je 
me fuis contenté de joindre ces deux Ouvrages de M, 
Juillet au mien , pour luy fervir de preuve -, c'eft-pour. 
quoy je les ay fait relier enfemble , & les ay mis dans 
les quatre Bibliothèques publiques de Paris , & dans celle 
du Roy , pour la fatisfaetion de ceux qui voudront 
s'inftruire à fond de cette affaire. 

Je demande grâce à mon Lecteur pour les fautes in- 
nombrables d'impreflïon qu'il trouvera dans cet Ouvrage \ 
c'efl: qu'il n'a pas été fait fous mes yeux; Il n'examinera 
donc , s'il luy plaît , que les choies qne je foumet à fa cri- 
tique & à" fon jugement. 

La NoblefiTede Bourgogne efl avertie que mon Ou- 
vrage eft fous PielTe , & que j'efpere le do nnérincefla ni- 
aient au Public. 



ERRATA DE L A PREFACE. 

Lig. 9pag- 1 ce libele fans réponce, lifez, fans réponce ce libele. 
Ligne il d'Hacour, lifez, d'H3rcour. Ligne 35 Trimoùilloit, 
lifez , Trimoiiillet. Ligne 42. fi pu, lifez fi peu. Ligne 1 9 pag. i, 
Magftrats, lifez, Magiflrats. Pag. 3, ligne 37. Conté, lifez, Comté. 
Ligne 42 des Baunes, lizez;des Bauves. Pag. 4. lig. 14. Gonfeiller, 
lifez Conseiller. Lig. 15 ded'Acey , lifez , deDarcey. Ligne 28 , 
fon, lifez, foit. Ligne 30. Noblffe. lifez , Nobleffe. pag. 5. lig. 28 
6C37 Maçon, lifez Maçon, lig. 47 après 1 &c ajouter &. pag. C. 
ligne 12. s'adopter, lifez , adopter. Pag. 8 , ligne 18 , le, lire , ce. 
Ligne 46, Religieufes de 5aucillanges, lifez Religieux de Soucil- 
langes. 



Errata de t Ouvrage. 

PAg. i) lig. 9 , pocedurcs, lizez, procédures. Pag. ». Iigne35 » 
da Vergy, lifez, de Vergy. Pag. 3, lig. 41 Tombenux , lifez, 
Tombeaux. Pag. 4, lig. 14, Ducentefimo, lifez , trecentefimo. Lig. 
23, 1 41 1, lifez 1 491. Ligne 43 Jss , lifez, les. Pag. 5, lig. 6 d'un ou 
de deux ans, lifez, de deux ou trois ans. Pag. 7. lig. 43,effroya, li- 
fez, effraya. Pag. 10. lig. 5-forjoux, lifez, Frioul. Pag. 11 , ligne 
15. Noblrfle, lifez Nobleffe. Pag. 14 , ligne 40 Chetelairs, lifez, 
Châtelains, idem, Montefuel , lifez Monthuel. Pag. 15, lig. 40, 
Bourgois, lifez,Bourgeois. Pag. 16, lig. 36, piemiere,lifez, première. 
Lig. 37, Henry première , lifez , premier. Pag. 19 lig. aoPiquigni, 
lifez, Pequigni. Lig. 27Piquini, lifez pequigni. Lign. 35, qu'une, 
lifez , une. pag. 23 , lig. 10, de Variée , lifez , de Variée, 
pag. 31. ligne 11 , après ces mots , en date du 9 Avril 1464; 
adjoutez } elleépouza en féconde noces Jean pai{Teau,Ecuyer-Sei- 
gneur de la Berchere. lig. i7d'Hainlau,lifez, d'Hainaule. pag. 36 
lig. + par Louis XI, lifez , par Louis XII. pag. 38 il faut tranfpor- 
ter la dernière ligne de cette page, au-deflbus de laderniere ligne 
delà page 3 9, & lire, Joflerandde Brancion, & Henry fon fils &c 
pag. 42. lig. 22, S, Bein, lifez S. Belin. pag. 44, lign. 44, a fait 
Epitaphe, lifez en a fait l'Epitaphe. pag. 45, n'eftplus envie, lifez, 
en vie. pag. 45, lig. 40, Heraults , lifez, Héros, Hg.42, origine , 
après ce mot, mettez, pluson. pag. 46, lign. 1 5 Caifon , lifez , Mai- 
fon. pag. 48. lig. t. Champecleon , lifez , Champeculeon. pag. 51,' 
lign. 43 de Farerges, lifez, Saverges. pag. 52 lign. 12&13, Mofle, 
lifez Coffé, lign. 25 Damiant, lifez Damiani. pag. 54, lign. 9, par 
LoûisXI, lifez, Louis XII. pag. 55, lig. 37, de Vray life°z de Drée. 
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PREFACE 

JE n'avois aucun deffein d'entrer dans les differens qui font furvenus 
entre Meflleurs de Grignon,Theniffcy, &c. & le fieur Confeiller de Cluni 
je me contentois feulement d'établir la Généalogie de la Maifon de CIu- 
gny , & d'avertir que Ce Magiftrat n'en éroit point , pujfqu'il n'avoir 
que la noblefle pet fonnelle , & que la maifon de Clugny l'avoit de tems 
immémorial , mais le Libelle diffamatoire qu'il fît paroître il y a environ 
deux ans me détermina à prendre parti dans cette querelle , parce qu'il 
étoit impofllble de m'en difpenfer , en effet qu'auroit penfé le Public de 
moy fi j'avois laiffé ce Libelle fans réponfe, enfantéj par l'ignorance , par 
la malice , & pir le raenfonge , auffi eft-ce la râifon qui m'a déterminé , 
en donnant la Généalogie de la maifon de Clugny d'y répondre, ilm'eft 
peut-être arrivé de me fervir de quelque expreflion rrop dure contre ce 
Magiftrat , mais j'efpeie qu'on me les pardonnera ai/ément , fur- tout quand 
on aura lu ce miférable Libelle; fuppofé qu'il y ait quelqu'un qui puiflis 
avoir la patience de le lire jufqu'au bout j car il n'y a point d'homme qu{ 
ait tant foit peu d'honneur , & qui ait quelque teinture de nôtre Hiftoire 
ÔC de nos Coutumes qui n'ait un fouverain mépris pour cet Ou*rage Se 
pour fon Auteur. Je ne fuis pas le feul qui fc plaint de ce qu'il y a des 
gens femblables au fieur Confeiller de Cluni , qui fe font un plaifir malin 
d'arracher l'honneur aux plus grandes Maifons , on n'a qu'à voir ce qu'en 
dit la Rocque dans fa Ptéface Page i de la Maifon d'Hacour , où il pirle 
de plusieurs Maifons illuftres qui ont été Calomniées par des Libels diffa- 
matoires femblables a ceux de ce Magiftrat, la differance qu'il y a entre 
ces A m heurs & le Sieur Confeiller de Cluni , c'eft qu'il n'avolent aucun 
intereft à ménager l'honneur de ces Maifons. Au-lieu que ce Magiftrat 
s'embloic en avoir un grand à fcûtenir,la grandeur & l'antiquité de celle-cy 
puifqu'il s'en prétend Iffu au lieu de la rabaifler comme il a voulu faire 
par des Calomnies attroces dont un honnefte Homme ne fçauroit eftre capables 
Voici les paroles de la Rocque, u vulgaire , lequel fouvent invente des chimères, 
nous * forgé celte de la maifon de Levi fur l'allufion de ce nom, ne fon géant p as quelle tire 
Jonilluflre noblejfe j & fa fource de la Baronie de Levi fituée prés Mont-forUla-Mauri , qut a 
produit les anciens Maréchaux de la foy > Seigneurs de Mirepoix , perpétuels adverfaires de 
l'heréfie des Albigeois, Ainfi le feu fieur Dhofier nous reprefeute en ces Mémoires , qut l'on en- 
treprit fous le reigne de Charte V 1 /. de faire pajfer George fire de la Trimoiiille pour le fils d'un 
Trimouilloit imaginaire, parce qu'il itoit favon s quoyque f a Maifon fu: fi illuflre avant me. 
me qu'Ule eût aucun ombre défaveur . que fon Ayeul étoit premier Chambellan du Vite de 
Bourgogne, que fin père eût époufé , ffre. 

Mais ce qui eft étonant c'eft que Meflleurs des Requefte du Parlement 
de Dijon , après des preuves (y autantiques de l'Antiquité de la Maifon 
de Clugny , ayent pu mettre un No vus Homo, avec tant de gens Illuftres; 
On ne fçauroit concevoir qu'cls ont été les motifs de ces Magiftrats de 
favorifer des Perfonnes qui leurs fefoient fi pu d'Honneur dans leur Corps 
au dépend de la juftice , ces Mefieurs me pardoneront ce terme en faveur 
de h vérité je refpccle infiniment la Magiftrature Se leur puiflance puif- 
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quelle eft émanée de celle du Roy , qu'il leurs a donné à la vérité pour 
rendre la juftice à ces Peuples. 

Mais pour montrer l'excès démon rcfpect envers ces Magiftrats , je me 
garderay bien de les aceufer de prévarication, je veux bien croire que la 
quantité de parents que le Sieur Confeiller de Cluni à dans ce Parlement 
n'ont point influé dans une telle Sentence , quoy que je peut porter ce 
Jugement fans les Infulter puifque les Roy ne les en ont pas cru exempts 
quand ils ont permis les évocations à ceux qui avoient des Procès lors qu'il 
y avoir feulement trois Parents a un certain degré dans le parlement ou il 
plaidoient, je ne fçaurois non plus aceufer ces Meffieurs d'Ignorance puifque 
la juftice qu'ils rendent tous les jours avec tant dintegrité, Si dans des affaire* 
très épineufles font voir leur capacité; de plus c'eft que cette affaire icy n'eft 
point une queftion de Droit difficile a defbroiillier ne s'agiflant que de faits 
généalogiques prouvés par des A&es. 

Je crois qu'il feroit encor in jufte d'aceufer ces Meffieurs d'envie contre lamai- 
fon de Clugny àcaufe de fon antiquités de fa nobleiTe,comme cela arive ordi- 
nairement , que les nouvelles malfons ne regardent les anciennes qu'avec pei- 
ne , furtout quand ces nouvelles maifons ont quelque degré de diftln&ion qui 
les met en paralelleavec les anciennes, des Magftrats auffi intègres ne font 
point capables de telle foibleffe. 

J'avoue ingênuc'ment que je ne fçai point quel eft le motif qui a été la caufe 
de leur lentence: je dois donc me garder de porter mon jugement fur les rai- 
fons qui les ont fait agir de cette manière , il n'y a que Dieu qui eft le feruta- 
teur des cceurs.qui foit en droit de juger de leur Intention: auffi ne m'hafarde-r 
raije pas de le faire » me contentant feulement de rendre témoignage à la vé- 
rité en difant que ces Meilleurs n'ont pas rendu toute la juftice qu'ils dc-s 
voient à Meffieurs de Thcniffey, &c. 

Jç me regarderois comme un calomniateur fi j'aceufois ces Magiftrat* 
fans en aporter des preuves: je le ferai très fuccintement dans cette préface , 
puifqu'elles font déduites tout au long dans la généalogie de la malfon 
de Clugny je ne me fervirai pas même de celles que j'ai raporté dans cette 
généalogie ne voulant point faire de reditte , comme fait le fleur Confeil- 
ler de Cluni dans toutes les procédures: aglffant de cette manière , les preu- 
ves de ma préface fortifieront celles de la généalogie par fur-abondance 
de preuves. 

C'eft une chofe confiante que la maifon de Clugny eft d'une nob'eiTe 
immemorialle, comme il paro.ft par les Cartulaires de faint Simphorien Se 
de faint Nazaire d'Aurun , par les témoignages de Chaffeneux dans fa. 
coutume de Bourgogne 8c dans fes Rubriques , qui les met dès 
l'an mil. Par ceux de Saunier ,dc Munier,de faint Jullien de Baleure, de 
Blanchard, de Frifon deCiaconius, &c. Par les monumens publics qui le 
trouvent dans les Eglifes de Dijon 5c d'Autun où les Seigneurs de cette 
maifon prennent la qualité de Noble Homme , de Noble Seigneur, qui 
font toutes qualitez éminentes que les plus grands Princes ont pris com- 
me je l'ay démontré dans la généalogie de cette maifon s par les ha~ 
billemens dont ils font revêtus fut leurs tombes habillemens qui ne con- 
vient qu'à la noblefle la plus qualifiée, comme font les Rois s les Fils de 
Rois & les plus Grands du Royaume: ce que j'ai auffi prouvé dans la 
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pjêmç généalogie en raportant les tombaux de Robert de France Fils de 
Saint Louis & de plufieurs autres Princes 8c Grands Seigneurs de france 
qui le trouvent dans les Jacobins de la rue Saint Jacques revêrus des 
mêmes habillement que Guillaume B.iil!if de Dijon qui époufa N. . . . 
de Semur,que Guillaume Seigneur de Conforgien & de Meneflerre qui 
épfuf.i Jeanne d'Oftun &c que Guillaume Seigneur Dalaune,pui époufa Phi- 
liberca d; Bufîevil d'une maifon confidérable , comme nous l'avons dit 
dans la généalogie de la maifon de Clugny , qui n'auroit pas fans doutte 
donné une damoifelle à Guillaume Seigneur Dalone s'il n*a volt été que le 
fils d'un Bourgeois comme le prétend ce Magiftrat, & ce Guillaume n'au- 
roit p.isété revêtu auflî fur fon Tombeau des habits qui ne conviennent 
qu'aux Princes &£ aux Grands. 

Je crois qu'il n'eft pas néceffaire de répondre aux objections que le iîeur 
Confeiiler de Clunt a faites fur la qualité de Maître puifque j'ay prouv c 
dans la Généalogie de cette maifon, que plufieuts maifons illuftres ont pris 
la qualité demaître, &ontenfeigné le droit, quoy qu'armez Chevaliers , 
& quoy qu'ils lerviffent actuellement dans les armées , j'en reporterai enco- 
re iri un exemple que j'avois oublié de mettre dans mon ouvrage , c'eft celle 
de Philippe Vilain de la maifon des Comtes de Guines, dont la branche 
Aîrée étoit les Sires de Couffy , & les Cadets M les Comtes de Guines 
dont défendent les Princes d'Ifenguien , ce Philippe Vilain radenn»* 
Vètttde de U Jntifprudence & des Loi* , dit Duchefne , Hifloire de la 
Maifon de Guine Pag. 371. LiV. 9. dont il fit prof efion à l'exemple des anciens Sevolle 
te qui luy acquit le Titre de Profefltur des Loix , & en Latin > DoMINUS LeguM, 

Je prouve encore la nobleffc de cette Maifon pat les dignités , 8c pap 
les Offices qu'elle a poffedée , entr'autres , par celles de Baillifs de Ntvers, 
d'Auxerre , d'Aurun , d'Auxois , & de Dijon , ces dignités affectés aux, 
plus qualifiés de la Province , comme ils le font encore préfentement , 8c 
comme ils l'ont toujours été. Par les charges de Maiftres des Requcftes des 
Ducsde Bourgogne, & de LoiiisXl. Par la dignité dAmbaffadeux de ces Ducs 
prés les Papes, les Empereursjles Roys de France , d'Angleterre ,3c les Con- 
ciles. Par les dignités de Cardinaux, d'Archevêques , d'Evêques , 8C d'Ab- 
bés , de Général d'Armés envoyés par Henry IV. à la République de Genève » 
de Gouverneur, & de Lieurenant de Roy de Villes. Parles Terres qu'ils ont 
pofledéesquï font en très-grand nombre. Pat les Alliances les plus confi- 
derab'es , foit des Provinces de France , foit de celles de Bourgogne , du 
Conté, & d'autres j entre lefquelles celle de Nevers , Branche cadette de 
la maifon de Bourgogne , Montgomery Ancien Semgr , d'Oftun ? BruiTeul» 
Sainte Croix , Dtéc , Coulombié , Chaulgy , Ragny , Chatelu, Salin , 
Damas , Snlive , d'Oiffelet , Pracontal , laPallu , Crefly , Fouchier, des 
Baunes, Malin , Velian , Thenarre, Saint Phal , la Rocque , Monteiïu, 
B*a,ncion , PopàUon , J,TUco.urt , Saint Belin , Choifeul , &c. Je ne mets icy 
feulement que les Maifons qui ont donné ou qui on? pris des Filles dans 
celle de Clugny ,.car û jemettois les Alliances que ces Maifons là luy ont 
données ('y en metterois une infinité d'autres foit en France, en Allemagne» 
en Flandre en Angleterre, &c. 
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Jobmets aufïjr une grand quantité de maifons dont je n'ay point eu de titres 
parce que je ne /çayou les placer, quoy qu'il foit confiant quelles font Alliées 
à la Maifon deClugny, comme on le voit par les Armes qui font auTablaux. 
qui eftfur le retable de l'Autel de la Chapelle deClugny dans l'Eglifc 
Parolffiale de Saint Jean l'Evangelifte reconnus par lePcocez Verbal drefle 
par le Lieutenant General d'Autun , le dernier Juillet. 1722. & fuivanr, 
dans le quel il fait encore mention de plufieurs autres Armes de Maifons 
très llluftccs 8c très Anciennes, foit dans cette Chapelle foit dans la même 
Eglife » aux Vitres du Cœur ou font les Armes de la Maifon d'Auvergne 
Ecartelées de celles de Çlugny, qui fe trouvent encore dans la Chape Ile de la 
Maifon de Clugny , dans l'Eglifc Cathedralle de la même Ville, ce qui dénote 
une Alliance directe entre ces deux Maifon. 

On demande à Meffieurs des Requeftes s'ils trouvent dans la Famille du 
fieur Gonfeiller de Cluni , quelque chofe qui puifl'e équivaler à ce que je viens 
de rapporter de la Maifon de Meilleurs de Teniffey & ded'Acey , Sec. luy 
dont les ayeux n'étoientque des receveurs a gage du Chapitre d'Avalon par 
confequant d'une Roture très parfaite dont il ne fçaurolt difeon venir puis qu'ils 
ont t oûjours payé la Taille jufquà c e M aglftrat & dont Loncle à été condamne 
a 150 liv. datnende, par Sentence de Monficur Bouchu Intendant de Bour- 
gogne dam la recherche de laNobleffe de cette Province, en 1666. pour 
avoir pris la qualité d'Ecuyer. 

Je fuis perfuadé qu'après ce que je viens de raportet delà Nobleffe 8C de 
l'antiquité de la Maifon de Clugny , de ces dignités , de ces charges , de ces 
Terres , de ces Alliances 8c ce que je viens de rapotter de la Famille de ce 
Magiftrat il ny à aucun paralelle a faire: comment donc Meffieurs des Re- 
queftes ont ils pu donner une telle Sentence , ils ne peuvent pas dire qu'il 
y ait eu quelque derogeance qui peut faire foubfonner que la Famille de 
ce Magiftrat , fon defehue de ces grandeurs puis qu'on la voie Roturière 
dans fon Origine, C'eft ce qu'a parfaitemennt fenti le Sieur Confeiller 
de Cluni t & c'eft pour-quoy il ©fte la Noblffe a Jean, Seigneur, Eta- 
lonne en niant qu'il ait pris la qu'alité de Chevalier comme on la prou- 
vé par le Chartulair de Saint Nazaire d'Autun , ou font les Fondations 
falttes pat les auteurs delà Maifon de Clugny, raporté dans leurs ca-; 
hyer N° 8. Page. 75. & en s'éforçant de perfuader que la Charge de garde 
des Sceaux, dont eftolt révêtu ce Jean, Seigneur, d'Alonne , éftoit une 
Charge de peu de confequence , qut>y qu'elle eut la qualité de Garde du 
Grand-Sçcl , qui eft la même chofe que celle de Garde des Sceaux , du Par- 
lement de Dijon, qui n'eft poffedée que par les premières Maifons de laRobc 
de cette Province. 

Il mefembleque c'eft icy le lieu, pour montrer que ce Magiftrat n'eft 
jamais defeendude Jean , Seigneur, d'Alonne , Garde du Grand Sul , de 
Bourgogne, comme il le prétend. i°. C'eft qu'il convient comme nous 
que ce Jean, Seigneur d'Alonne , avoit eu cinq Enfans, Sçavoir , Jean 
Guillaume, Jean, Geoffroy, & Alix de Glugny , nous voyons qu'un de ces 

Jean, Chanoifnc d'Autun eftoit mort , auffy bien que fon Père, en 1414. 

comme 
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Comme il patoift pat les lettres d'amortiffement , qu'obtinrent Guillaume» 
Jean, Geoffroy, & Alix , des fondations que leur deffunt Père & Frère 
avoHcnt faittes , c'eft de ce dernier Jean , que le S leur Conseiller de Cluni 
prétend deflendre , mais fi cela eftoit il n'en tircroit pas plus d'avantage 
qued'eftre deffendu de Guillaume Evêque de Potier , fi ce n'eft que ce 
Jean dont il eft parlé dans l'amortifTement , fût depuis élu Archevêque de 
Befançon & que l'autre n'eftoit qu'Evèque de Poitiers. 

Je ne raporterai point d'autre preuve que ce Jean dont il eft parlé dans 
les lettres d'amortlflemenc>étoit Ecclefiaftique.que l'enquefte qui fuftfaitte 
en 1448,011 on voit qu'il a pris la qualité de Chanoined'Autun & de Baune, 
c'eft dans une acceptation du teftament de Jean Seigneur d'Alonne Garde 
des Sceaux fon Perc , qu'il fift avec Guillaume fon Frère, fe faifans forts pour 
Geoffroy &c Alix de clugny leur Frère & Sœur, raportée dans cette En-« 
quefte: il eft donc viable, que c'eft le même qui avoit pris les lettres d'a-J 
mortiflement conjointement avec fes Frères & Sœurs , puifque l'autre Jean 
Chanoined'Autun étoitmort,&que ces lettres étoientprlfes également pour 
les fondations qu'il avoit faittes, comme pour celles de fon Pete comment 
donc , Meilleurs des Requeftes , ont ils pu déclarer queleConfeiller de Cluni 
étoit defeendu de ce Jean , voyant une preuve fi authentique du contraire. 

Comme j'ai voulu montrer que ce Confeiller ne povuoit defeendre de Jean 
Seigneur d'Alone, puifque fon fils avoltété d'Eglife . & même nommé Arche- 
vêque de Befançon , comme nous le prouvons par le Cartulaire de Saine 
Nazaired'Autun que j'ay raporté cy-deffus , où il y a: inchtttflino stuffiMi- 
cbxlts fit [militer Amverfartum {mis & vinipro Generofo Domino Magiflro ,l.i*nnt de 
Clugniaco quondam Canontco & Officiali Aeduenfi & Etecio in Archiepifcopatum Hifuntinen- 
frm,&c. j'ai obmis encore plufieurs grades d'honneurs, qui prouvoient l'anti- 
quité de la maifon de Clugny , entre autres un Chanoine reçu il y a plus de 
deux fiecles dans l'Eglife de Maçon qui eft un Chapitre Noble dans leque 
il falloir les mêmes preuves que dans l'Eglife de Lyon qui ne reçoit dans fon 
Chapitre que des maifons d'une Nobleffe diflinguée , c'étoit Ferry de Clugny 
Fils de Guillaume Seigneur de Montelon, Maître des Requeftes du Roy 8c 
Baillif d'Auxois, dont nous venons de parler un peu plus haut, que le fleur 
Confeiller de Cluni a traité fi indignement dans fon Libelle diffamatoires 
jufquà vouloir le faire paffer pour le petit fils d'un domeftique du Cardinal 
Rolin: mais ce Magiftrat eft fi aveuglé par fa haine contre cette Maifon , 
que les menfonges les plus grolîîers , les calomnies les plus atroces ne lui 
coûtent rien. 

Nous joindrons à ce Chanoine de Maçon plufieurs Chevaliers de Malthe 
de la Maifon de Clugny , & une ChanoinefTe de Remiremont en 1 £19* 
Claire de Clugny depuis femme d'Adrien de Salives , Maifon illuftre du 
Comté de Bourgogne, Fille de David de Clugny qualifié de Haut& Puiffant 
Seigneur dans l'adte capitulaire que les Dames de ce Chapitre ont délivré 
à Monfieur de ThenifTey , & que je rapmerai dans la fultte de cette 
préface. 

Ce David petit fils de Loiiis de Clugny Chevalier Seigneur de Con- 
forgien&de Jacqueline de Drée, Tige commune de Meffieurs de The - 
nifley , d'Arcey ,&c. de cetre ChanoinefTe , ce qui confirmera haute Noblcfle 
& les grandes alliances de la Maifon de Clugny. 

Après cela, avec quel front lefteur Confeiller de Cluni a t'il pu avance 1 

B 
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dans fon miférable libelle que Hugue Père de Lotils étoit Bâtard de 

Guillaume de Clugny ? comment auroit-on pu recevoir à Remlremont un e 
Chanoinefle , dont le Tris-ayeul auroit été'Bâtard? cela ne fçaureit tomber 
que dans un cerveau troublé par les pallions les plus honteufes , qui font 
indignes d'un homme d'honneur , 5c encore plus d'un Magiftrat : c'eft 
pourquoy le fleur Confeiller de Cluni, s'il étoit fufceptible de quelque 
vertu rougiroit de confufion de ces calomnies. 

Nous ne nous arefterons point à répondre au fleur Confeiller de Cluni fur 
ee qu'il a avancé de ces Ghaftelains, à qui il donne la qualité de Bour- 
geois qu'ils n'ont jamais eu j puifque cette dignité étoit très confidcrable 
dans ces tems-là , comme je l'ay démontré dans la Généalogie <Te la mal- 
fon de Clugny fans néantmoins s'adopter ny rejeter ces Guillaume & Ro- 
bert de Clugny Chaftelains de Cbâlons & du fort Rivau d'Autuft , par- ce-; 
qu'ils ne fe trouvent dans aucuns titres de la raaifon de Clugny. 

Il ne me refte plus qu'à parler des menaces que le fieur Ceuleiller de 
Cluni m'a faittes d'empêcher l'impreûlon de mon livre en cas que j'y mis 
qu'il étoit iflû de la même tige des Vallevrons , c'eftoit faire honneur à 
ce Magiftrat , puifque les Vallevrons jouiflbient de la NoblelTe dans le 
tems que fa branche étoit dans la roture , ce n'eft pas qu'ils ne defeendiflent 
tous deux de Jean qui époufa Fhilippée de la Boathiere: ce Jean eût pour 
fils, Pierre qui époufa margueritte Obé , dont il eût Jean Receveur du 
Chapitre, qui a fait 1* brandie Ju fieur Confeiller de Cluni , & Charles 
pofthume , qui a fait la branche des Vallevrons , qui s'eftant diftingué dans 
le fetvice, infenfiblement s'emparèrent de la qualité de Noble, Se de 
celle d'Ecuycr ; s'entèrent fur la maifon de Clugny, dont il fût rejette , pat 
un Arreft du Parlement , qui ne lalfla pas que de t leur confer ver Ta No-: 
bleffe qu'ils avoient ufurpée & qui leur fuft confirmée par la Sentence de 
Moniteur Boucha, en cela plus heureux que l'Oncle du ficur confeillet 
de cluni. 

Il eft vray que ce Magiftrat nous a objecté que Charle , tige de h bran-; 
chedes Vallevron que nous difons fils poftume de Pierre, Se de M argue- 
titte Obé , fe dit fils d'un Guillaume , Se qu'il n'y a jamais eu de Guil- 
laume dans fa Famille , on convient qu'Eme de Vallevron a donné par 
un titre faux à Charles , qui a fait la branche des Vallevron la qualité de 
fils unique héritier de Guillaume de Clugny , & de Françoife de Mefley. 
Il faut remarquer que ce Guillaume dont on le fait fils, c'eft le Sei- 
gneur de Montelon Maître des Requeftes , que le Sieur Confeiller de 
Cluni a fi maltraité dans fon Libelle diffamatoire , parce qu'il n'y a que ce 
Gentilhomme qui ait époufé Françoife de Mefley. 

Quoy que cet acte fafle la preuve de la défeendance de Charles de 
Vallevron dans la recherche de fa Noblefle, Je dis qu'il eft faux ,& fût 
foûtenu tel par le partifan , comme il paroift dans la Sentence de renvoy 
de Monfieur Bouchu, Intendant de Bourgogne , dont on furprit la Religion 
(oit qu'on eût gagné les Experts, & qu'on eût fermé la bouche au partjfan ; 
comme on fçay que cela eft arrivé plufieurs fois dans les dernières recher- 
ches ou des familles , entièrement roturières fe font trouvées nobles de cinq a 
fix générations. 

Voicy la preuve de la faufleté de cet acte' qui- n'eft autre chofe qu'un 

faux contract de Mariage de Charles , avec Jeanne delà Cher.-' 
Ce qui en marque la faufleté c'eft , i°. Qu'il s'y dit fils unique de Guil- 
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Jaumc & tîe Françoife de Mefley, quoy qu'il foit prouvé dans la généalogie 
de la maifon de Clugnl , que Guillaume de Clugny & Françoife de Mefley , 
n'avoient pas pour un fils feulement , qu'ils en avoient cû trois, dont aucun n'a 
été nommé Charles. 

2 9 . C'eft que Loiiis de Clugny qui a continué la pofterité n'a eu que des 
filles , Sçavoir , Françoife Se Jeanne de clugny mariée a Hugue Se Nicolas 
delà Rocque neveux de Jacques de Galliot Seigneur de Genoiiillac grand 
Ecuier de France qui ont fini cette branche, le fieur eonfeiller de clu- 
ni en eft convenu auiîi-bicn que nous dans fon libelle diffamatoire Se 
a dit que la pofteriré de ce Guillaume étoit finie il y a plus de deux 
cens Ans , par conféquent ce Magiftrat ne peut pas dire que ce charles 
foit fils de Guillaume & de Françoife de Mefley , la famille des Vailevron 
n'ayant fini que de nos jours, 

Mais pour montrer à Monfieur le Confeiller de Clunl , que ce Charles 
étoit fils poftume de Pierre , comme je l'ay avancé , & que Pierre étoit 
fils de Jean Baftard de Clugny , c'eft qu'on trouve une vente faite d'une 
portion de Maifon qui appartenoit à ce Jean , faite par Lazare fils de Charles 
de Clugny, Enquefteur , & Petit Fils de Pierre , & de Marguerite Obé, 
& arrière-petit fils de ce Jean baftard de Clugny cette vente faite à An-, 
toine Pirot , comme il eft prouvé par le 14. Tom. des Mémoires de Paliot 

fol lOli où il y a Extrait de -vente faite le 14, Octobre 1607. par Noble Homme La^fre de 
Clugny Ecuyer SeigntUr de Cbaumont, & de Buis , {$■». Ly„cJ v..V <$- t<,d„fpi, rtt £ honorable 
homme , & fage Maiftre Antoine firot l'tcentié en Lois, Bailly de Vezelajr fréjtnt ($> acquérant 
fa fart & portion héréditaire qui eft un quart , les quatres portions faijam le tout de deux 
chambres hautes provenant de la fucceffien de défunt Mefftre Charles de Clugny prêtre , frère 
dudit vendeur ajsis à Avalon .prêche la Tour de l'Orloge , & toutes deux tenantes audit Piret 
fait é> paffé par devant Minard Notaire audit Avale» , pris à une copie faite à la grofte en 
panhemiu , Signé , G O V R L E T. 

Cette portion de Maifon que Lazare vendît audit Pirot , faifoit partie 
d'une Mailon appartenante à Jean Baftard de Clugny , comme il eft 
ptouvé par la tranfacTrion du 18 Décembre 145J. faite entre ce Baftard Se les 
Habitans de la ville d'Avalon , on voit par un Extrait tiré du Terierdu Cha- 
pitre d' Avalon , qu'Antoine Pirot étoit propriétaire d'une Maifon prés de 
la Tour de l'Horloge qui provenoit de Pierre de Clugny', il me paroift par 
quelques Mémoires que j'ay entre mes mains , qu'Antoine Pirot avoiteû 
une partie de cetre Maifon par fon mariage avec une fille de Pierre de 
Clugny , c'eft pourquoy il achepta les autres parts de Lazarre de Clugny 
qui étoit fils & héritier de Charles Enquefteur , comme il eft prouvé par 
les titres que Efme de Vailevron produifit dans le procès qu'il eût contre Mon- 
fieur de Rochefort , Marquis de la Boulay , où Monfieur Daify intervint 
qui luy fit quitter les Armes de fa Maifon , Se en reftituer les Titres par un 
Arreft du 17. Aouft 1638. 

Toutes les conféquences que nous pouvons tiret de ce que je viens 
d'avancer , c'eft que Charles de Vailevron ne peut être defeendu de Guil- 
laume , comme le fieur Confeiller le dit , puifque Guillaume n'eft autre 
chofe que Guillaume Seigneur de Montelon , Maiftre des Rcqueftes , Sec 
qui eût pour femme Françoife de Mefley , Se n'eût a»cun enfant nommé 
Charles ; & dont la pofterité a fini depuis prés de deux cène Ans , comme 
en eft convenu le fieur Confeiller de Cluni , ce Charles ne peut être donc 
deffenduque de Pierre , Se de Marguerite Ohé , Se ne peut être autre 
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thofe que fon fils poftume qui fût Enquefteur » &c Commis à la confection 
d'un Terrier du Chapitre d'Avalon , puifque Lazare fon fils vendit fes 
portions héréditaires de la maifon de Jean Baftard de Clugny à Antoine 
Pirot qui avoit l'autre parrie par le mariage d'une fille de Pierre de 
Clugny. 

On aUroit donné encore des preuves plu* amples de ce que l'on a 
avancé fi Meflîeurs du Chapitre d'Avalon n'avoient empêché par une in- 
finité de chicannes qui ne Conviennent point à gens de ce caractère , de 
compulfer leurs Regiftres , on fçait qu'ils ne l'ont fait que pour faire 
plaifirau Sr. Conleillex deCluni,puifqu'ils ont tirés une indemnité du Doyen 
pour les garantir de l'événement de ce procès qui s'eft entièrement livre 
à ce Maglftrat, ce que nous montrerons dans la Généalogie de la famille 
du heur confeiller de clunl que je mettray à la fuite de la Maifon de 
clugny. 

Ce Magiftrat après ce que je viens de dire voit bien que ces menaces 
ne me font point de peur. 

Tout ce que j'avance dans mon Nobiliaire de Bourgongne & dans cette Gé«: 
néalogie ne fera fondé que fur la vérité , & fur des pièces autantiques que Mr- 
le Conseiller de Cluni ne poura jamais détruire. S'il avoit eu chez lu y des 
titres domeftiques qui l'euffent fait deflendre de la Maifon de Clugny , fan s 
doutequ'il les auroit apporté pour appuyer les quatres Premlcrs^dégrésdefa 
dépendance ^u'il 'lUkonftancie û bien fans aucune preuve , il orolt eûbefoin. 
de ces Genéalogiftes ii faciles dont il parle dans fon Ubel diffamatoire 
) mais je luy puis aflurer qu'il n'y en auroit point eu d'affez éfrontés pour 
l'en faire deilendre , le fût il autant que celuy qui préfenta une Généa- 
logie à l'Empereur Vefpafien dont la nalflance étoit obfcure , heureux fi 
le Sieur Confeiller de Cluni , avoit été aufli modéré & aufli raifonable que 
le grand Empereur qui meprila le Genéalogifte aufli bien que la Gcnéa-j 
logie,Exemple de modération qui auroit pluftot convenu à un s'imple Magif- 
trat qu'à un grand Empereur. 

Je me ferviray de l'occaffion de la Généalogie delà Maifon de Clugny 
que je donne au public pour faire fçavoir aux fçavants , que Monfieur de 
Paiitrieres m'a cité dans fa généalogie un Chartulairc de l'Abbaye de Clugny,- 
ou il fe trouve plufieurs Princes de la m aifon de Courtenay qui ne font 
ni dans la Généalogie de ï^!-^ 1 tS de r'rance , de fainte Marthe , ni 
Sans la Généalogie de la Maifon de Courtenay , de Dubouchet, non 
plus que dans celle de Dufourny, entre autres un Abbé de Clugny, un Prieur 
de Saucilanges & une Religieufe de Marcigny , qu'on fait Fils de Pierre de 
Courtenay, Petit Fils de l'Empereur deConftantinoplc >quoy que ce Prin- 
ce foit dans ces Généalogies , mis comme Eclefiaftique , ce titre cil fi bien 
circonflancié qu'il porte un caractère de vérité avec luy. Mais comme j'ay de- 
mandé au Père de Sainte Marthe, 8c à dom Thirou j s'il ne trouvoient point 
parmy les Abbés de Clugny &parmy leurs Prieurs de Saucilanges , quelques 
Princes de cette maifon, & qu'ils m'ont dit qu'ils n'en avoient aucuns. Je 
prie tres-humblement Meflieurs de l'Abbaye de Clugny aufli bien que les 
Religieufes de Saucilanges, 6c les Religieufes de Marfigny,de regarder dans 
leur Nécrologe, s'il n'en feroit point fait mention, & fur tout Meflieurs de 
l'Abbaye de clugny dans leur chartulaire dix. je demande pardo.i à Mon- 
fieur le Comte de Fautrieres , fi je ne m'en tient pas à ce qu'il m'a dit , mais la 
hardiefle du fieur confeiller de cluni, à circonftancier des ménfonges&a 
leur donner un air de vérité , me fait douter de tout. 
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GENEALOGIE 

DE LA MAISON 

DE CLUGNY 



PAR MONSIEUR DE SAUTOUR. 




A Maifon de Clugny eft une des plus llluftres , & de9 
plus anciennes Maifons de Bourgogne , comme il p.uoift 
tant par les monumens publics , que par les Archives de 
la Chambie des Comptes ,auffi-bien que par les Chartulal- 
res , qui font dans le Prieuré de faint Simphorien , & dans 
l'Eglife de faint Nazaire d'Autun , qui rendent un témoin 
gna»e des plus aurentiques de fon antiquité & de fa nobleffe ; on s'étonne 
donc que le fieur Confeillec de Cluni , qui s'en prétend îfluë , ait voulu 
Ja tabaifler comme il l'a fait tant dans les paocédures , que dans les LU; 
bels diffamatoires qu'il a publiés contre les Seigneurs de cette Maifon , 
par des faits gratuitement avancés , qui font démentis par les HIftoriens 
de Bourgogne , 8c par les autres Hiftoriensqui en ont parlé. 

Une faute ordinaire à la Nobleffe & qui luy eft en quelque façon 
pardonnable , eft de rehaufler la grandeur de leur Maifon par des ori- 
gines fabuleufes, fur t«ut quand elles exiftentdans des tems fi reculés, 
qu'il eft impoflïble de remonter jufqu'à fa Cource -, on peut donc penfer 
de ce Magiftrat que faifant le contraire de ce que font la pluspart des 
gens de qualité, c'efl à-dire qu'ayant diminué le luftre des ayeux , dont 
il prétend defeendre , il fait douter qu'il n'en eft jamais defeendu, en ,-*-r->. 
effet, comment pouroit-il eftre de cette Maifon qui joiiit d'une Noblefls^^ - *\ 
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immemorialle,luy qui n'a encore que (a) la Nobleffe perfonnelle , cela 
fait donc juger que s'il en eftolt, il en feroit d'une manière peu hono- 
rable , 8c peu avantageufe pour luy ; c'eft ce qu'à prouvé l'avocat de 
Monfîeur de Theniffey , dans la généalogie qu'il a donné de la famille 
de ce Magiftrat, d'une manière fi folide qu'il luy a été impofïïble d'y 
répondre dans fon troîfiéme Mémoire: mais comme il ne s'agift icy que 
de la Généalogie de la Maifon de Clugny, je ne parleray point de celle 
de ce Confeiller j me refervant à le faire lorfque je donneray le Nobiliaire 
de Bourgogne. 

Il me femble que c'eft icy l'endroit ou je dois montrer que le fleur 
Gonleiller de Cluni a calomnié ces gentils- hommes, quand il a dit qu'il 
defeendoit d'un bâtard de Guillaume de Clugny Seigneur de Mencfleire 
Se. de fa fervante, on luy foûtient que c'eft une calomnie des plus atroces 
qu'il ayt inventé contre cette illuftre Maifon & on l'interpelle d'apporter 
une preuve ea forme de ce fait, s'il ne veut eftre regardé comme un ca- 
lomniateur. C'eft ce qu'il ne pourra jamais faire puifque la Généalogie de 
Meilleurs de Thenifley Se de Grignon',, bec. a efté prouvée d'une manière 
autentique par leur Avocat , &c c'eft ce que je vais prouver encore , auûî 

invinciblement qu'elle fera rougir ce Magiftrat , pour peu qu'il folt fen- 
fibJe à J'honneur. Je commence. 

Le premier de cette illuftre Maifon qui eft venu à nôtre connoifianec 
eft , I 

Simphomin si Clugny qui fit homage félon Mtinler dans 
fon Hiftolre d'Autun , à l'Autel & Chaffe de faint Siraphorien , comme 
il le remarque au Chapitre de la Maifon de Clugny Pag, 41. où l'on y lit 

CeS paroi es c*tr par Texetait aui m'a été remis en main de fept A fie s de reprifes de Htf 
fait far ceux de cette Mai/en de Clugny , il ft voit que pur le premier qui y eft dénommé , eft 
un Simphorien de Clugny qui fit hommage à l'Autel & Chajfe de ft'tnt Simphorien , étant à 
genoux au bat dudit Autel. De /on Tief> Motte & Mai/on de Clugny le premier four d'Aottft 
ÎAn I083. en fréfence d'Henné de Vouldenay Ecuytr , Theodorit de Belveure y Guillaume de 
Ve/ute , <$> Girard de Luzy hommes d'armes , c'eft-à-dire Chevaliers. 

Il eft vray que Monfîeur le Confeiller de Cluni a comparé cet Auteur 
au Maire de Btlge , 8c à Frère Etienne de Lufignan qui font deux Auteurs 
1res fabuleux. Mais l'autorité de ce Magîftrat n'eft pas d'un grand poids, 
puifque Munler eft cité honorablement dans la Maifon da Vergy par du 
Chefne , ce qui fait que cet Auteur eft fi méprifable aux yeux de ce 
Confeiller , c'eft qu'il a élevé une Maifon illuftre que ce Magiftrat vouloic 
abaiffer , parce que ne pouvant pas s'élever jufqu'à elle, il a tâché de l'ab- 
baiffer jufqu'à luy: 

Mais voyons unpeu qu'elles font les raifons qu'apporte le fleur Confeiller 

(a) La Noble/se perfonnelle. Cela eft prouvé par les quittances des Tailles de 
fes ayeux produittes au procès , & par une Sentence de Monfîeur Bouchu 



qu'a cette femme , parce qi 
avaient donné Ammi Crm.v 



de Clunf contre Munier , elles fe reduifent à quatre, la première que ces re- 
prifes cîe fief dont il parle font autant de pièces fuppofées, attendu que tous 
les titres de te Monajlere furent Urulis far les Huguenots pendant les Guerres de la Religion. 
Ce qui eft faux puis queccn'eft pas feulement Munier qui cite le Chartu- 
laire, mais auffi Saunier, dans fon Autun Chrétien , du Chefne dans les preu- 
ves de la maifon de Vcrgy , livre premier page 31. Baluie dans le fécond 
tome de l'Hiftoire Généalogique de la maifon d'Auvergne , page 6. ces Au- 
teurs & fur tout les deux derniers font plus en état de juger des manuferits 
que le fieur Confeiller de Cluni , eux qui ont travaillé toutes leurs vie 
fur ces matières & qui nous ont donné de fi exellents Ouvrages tant de Généa- 
logie que d'Hiftoire, par confequent fi ce Chartulaire eft exiftant pour du 
>■ Chefne, & Balufe, pourquoy ne le fera- t'il pas de même pour Munier, & 
Saunier , le fieur confeiller de Cluni , voudroit-il auffi enVeloper ces deux 
illuftres maifons,dans la caufe delà maifon de Clugny , & leurs ôter un 
titre qui leur fait honneur comme il voudroit l'otera celle de Clugny* 

La Seconde Raifon eft qu'il à poft-pofé des Alliances les unes pour les 
autres. Par exemple une Jacqueline de Diée, pour une Ghjugy ainfy de 
quelques autres. Mais on luy peut répondre que Munier ne fait point dan s 
fon Hifioire une Généalogie fuiviede la Maifon de Clugny, ce n'eft qu'une 
éloge hiftorique , par conféquant on ne fçaurolt luy faire de procès fur 
cette article , toutes les perfonnes qu'il nomme dans cet éloge , ont exifté 
dans cette maifon comme on le verra dans la fuitte de cette Ouvrage, il 
a feulement manqué dans l'arrangement des perfonnes. 

Tertio ce Magiftrat dit qu'on à donné a la Maifon de Clugny , des al- 
liances de maifon qui nont jamais exifté en Bourgogne , que dans l'imagi- 
nation de cete auteur, entr'autre une prétendue Maifon d'Autun , dont 
on np voit pas la moindre trace, n'y dans le» autres Auteurs n'y d?ns les 
Anciennes Chartres , ce pendant malgré ce qu'en dit ce Magiftrat il fe trouve 
dans l'Eglife Paroiffialle de Saint Jean l'Evangelifte d'Autun , dans une 
Chappeile apartenante a ces Seigneurs, un Epitaphe de Guillaume, Seigneur 
de Conforgien , avec une de la Maifon d'Oftun , comme il paroift par le 
Procès Verbal de reconnoi fiance que Monfieur de Theniiïey , a fait faire 
le 30. Juillet 1722. & les jours fuivants. On n»c permettera de rapporter 
l'Extrait que j'ay faitdc cette endroit, voiey lesparclles de ce Procès Verbal 
Comme aujfi le dit Sieur de Clugny de Theniffey , requiert «Se de ce qu'au pied de i* Autel 
de la dite Chapelle Voûtée , & Cuvée , il y a une grande Pierre fur laquelle J ont quatre Eiguret 
faiftint deux Tombes » fur la première de [quelles j(l un Homme (a) habillé d'Armures fin Epée 
* gauche & le Vognard à droite deux Clefs fur l'Efiomae & une fur chaque Bras , avec m 

(a) habillé d'Armures , Cet habillement ne convenoit qu'à la plus haute 
Nobleffe , nous voyons dans l'Eglife des Jacobins du Grand Convent de 
Paris plufieurs Tombénux de grands Seigneurs , & même des Princes de 
1a Maifon de France , qui font habillez comme Guillaume de Clugny en- 
terré dans la Chapelle de la Patoiffe de faint Jean l'Evangèlifle d'Autun , 
fur-tout Robert Comte de Clermon , fils de faint Loiiis, tige de la branche 
de nos Roys , qui a fa Cotte d'Armes femée de Flçurs de Lys comme Guil- 
laume l'a chargée de Clefs , ce Tombeau eft dans le Sanctuaire du Maiftre 
Autel des Jacobins. 



«MÉÉllMMiÉI 



(A ) 

Chien Jous les Pieds. La Seconde figure efi une femme au cnn'de dejfus à droite eft un êc.e 

des Armoiries de Clugny , & au dtjjeus un écu lune Croix engreflée ois dentelée,^ au milieu 

~f~ iflî 'fa fp-Htvur ajÂCv-r — - Un impartie de Clugny,é> d'un Sautoir accompagné de quatre étoilles. Autour des quatre fan- 

~T ^m. treftrtf/orit- fat-iï*"* 1 ** tes font écrits ces mots en lettres Gothiques Cy git Hoirie Seigneur Guilatime de Clugny > Set. 

t)itw,:*c)Mir(<î*4iif rctatf-*-- g»' ttr de Meneffcre , & de Conforgien , qui trepaffa le t. jour à" Aouft 1417. & ûemoifeltt 

Q uf fi l ^nïfyW^'2JW^ Jeanne d'Ojlunpt femme, fur l'autre cofié &c. Je laiffe à juger a mon lecteur pat 

if/ue. Q* LlYutfaJîn^W U - cet exemple quel fond l'on peut faire fur les choies que le fieut ConfeiJIet 

: ^ ( a ^jj^j . , hnwt- de Cluni , avance avec tant de hardieffe. PafTons a la 4 e , qui n'eft pas plus 

- ^^lefA»^ ^ confiderable que les autres. La voicy. 

In hJbV7«(/*$' i/ft'k" ^* c * ' e ^ eut Confeiller de Cluni qui parle de Meunier dans la Genéa- 

Am/^/W^'f/^'"*""^ - '■ logie qu'il a donné du Chancelier Rolin * fuivre fin calcul -du-il, te Père 

<\ ,-,1 Y' i ..,"MV"^7^,-'rfj te Chancelier doit avoir vécu aujfo long-tems que les Patriarches avant le "Déluge 

u r0 . f e ik/fîef/eSio^^.urï un- Voicy la raifon qui fait parler ainfi ce conieiller qui marque une îgno- 

i/trteft fa@a.r(eme** 9e <£)°£~ ^ ( rance de fa part, c'eft qu'il y a le mot de Ducentefimo oublié , ou qu'il a 

M UcT C * - rfJdfci 6t-i>û>^ y e û 'a malice ou l'ignorance de ne pouvoir pas , ou de ne vouloir pas 

a- (ftt»ft>rèe h<.>Ji"( fat*™'- " ^*~ fupléer: Raportons l'Epitaphe comme elle eft dans Munier Hic jacet nebilis 

qutZili fcMefàw '*X'W^^ ; Qirardus Rolin de Edua , qui obiit octava die menjîs Januarit' Anno millefimo. il faut 

f , ' i ffp*{ en fo' c ^ e ^j^f u ^r* mettre : là ducentefimo qui y eft oublié par une faute d'impreflïon , & en 

^"T L -érl^ r o^^^ et ^Ph'" r ' ^ u ' tc «onagefimo octavo anima ejus rcqaiefeat inpace ; alors toute la grande objec~ 

k fï tliâ(ty\*>~»rt & S*'*' tlon de ce célèbre Confeiller tombera dans le néant , Difons que fi Munier 

/ku^svr'Ô^riêarri/^^-^', a manqué quelque chofe dans la Généalogie de Rolin c'eft l'obmiffion 

&VjT^if^ r J^J ^^ a faJt de JeaQ RoHn conreil i er au p ar i ement de Dijon, puis de 

f 11 " — Paris en 1411. & en fuite Préfident aux enqueftes & mort Evêque 

d'Autun , en 1501. comme le témoigne fainte Marthe dans fon 
CaUtachrifltana, Paliot dans l'on Parlement de Bourgogne, & Blanchard 
dans celuy de Paris ; qui étoit fils du- Cardinal Rolin , il eft vray que 
fainte Marthe le fait neveu au lieu de fils , mais foit que fainte Marthe 
ne l'ait pas voulu dire crainte de caufer du fcandale , ou que Paliot ait 
gardé le filence fur cet article par la même raifon > cela n'en eft pas moins 
véritable puifque j'ay tiré la Généalogie de Rolin fur les tittres de fa 
Maifon, qui croient entre les mains de Monficur le Comte d'Epinac qui 
avoit époufe une d'Epinac héritière de la Maifon de Rolin , ou cet 
Evefque y eft mis comme bâtard du Cardinal Rolin. 

Il ne faur pas croire que cette irrégularité deBatardife l'ait empêché 
d'être Evêque , comme elle n'empêcha pas Ccfar Borgia fils d'Alexendre 
fix, d'eftre Cardinal , onfçait aiïez le refte de l'Hlftoirc de ce Cardinal > 
fans que je fois oblige de l'achever. Le libertinage du Clergé étoit à 
un fi haut point dans ce tems-là , que les plus grands , auffy bien que 
les plus petits , étoient dans un défordre affreux comme le témoignent 
plufieurs Auteurs , entre lefquels je me ferviray de l'autorité du Jefultc 
Ribadneïra , dans la vie de faint Ignace de Loyola chapitre 5 page ioj. 
qui marque que ce S iint obligea par fes prédications, & par (es foins les 
Magiftrats , à faire de feveres ordonnances contre lss Piètres concubinaires. 
Il me femble avoir répondu très folidement aux raifons que le fieur 
Confeiller de Cluni avoit avancé contre Munier pour établir la croyance 
qu'on doit à cet Auteur: pouffons plus loin le rayonnement de ce Ma. 
giftrat , fuppofons avec luy pour un moment, ce qui eft pour-tant très 
faux, fupofons dis-je que les Chartulaires dont Munier parle ont été bru- 
lés par les Huguenots , comme il le prétend, cela produiroit-Jl que cette 

maifon 



(5) 
Maifon ne fcroit pas auffi ancienne qu'elle l'efr , le témoignage du Préfident.de 
Chaffeneux, ne fupléroit-il pas à ce qu'on poaroit trou ver de deffectueux 
dans celuy de Munier. Chaffeneux qui vint au monde comme Monfieur. 
le Préfident Bouhier, nous l'allure dans 1* vie qu'il a donné des commenta- 
teurs de la Coutume de Bourgogne page 20 en 1^80. année dans laquelle 
mourut l'Evêque de Pohier,que le Cardinal fon frère furvêquit d'un ou 
deux ans, qui fuit contemporain du Maître des Requeftes & qui vit cette 
illuftre Maifon au plus haut point de Gloire où fon mérite l' avoir élevé 
ChafTeneux dis-je , que le mérite & la fçience avoit fait monter d'une 
naiflance obfcure fur les plus auguftes Tribunaux de la France , qui mou 
rût Premier Préfident du Parlement d'Aix j qui avoit été Avocat du 
Roy de la ville d'Autun , qui par conséquent connoiffoit toute l'étendue* 
de l'antiquité & de la grandeur de cette Maifon , qui en étoit originaire , 
foir par les titres qui étoient rentermés dans les Archî/es de l'Abbaye 
de Saint Simphorien , aufli.bien que dans les Greffes, que chez les Notaires 
de cette Ville , n'étoit-il pas en état d'en rendre un témoignage certain » 
quelqie avantageux que fût ce témognage , la probité, & le mérite de 
cet Auteur ne feroit-il pas d'un aiTcz grand poids , pour y defferer , quand 
on auroit donc que le témoignage de ChaiTeneux (a) il fero;t fcul luffiiant 
pour établir la grandeur de cette Mai r on. 

Quoyque l'Avocat de Menfieur de Thenifley l'ait rapdrté dans la Gé- 
néalogie qu'il a donné de cette Maifon, je cfois que je feray Plaifirà mes 
Lecteurs, de leur en donner une traduction françoife du commencement 
pour confondre la malice ôc l'ignorance du fieur Confeiller de Clunl qui 
a vomy une infinité de calomnies & d'injures atroces dans fon premier 
label diffamatoire conrr'elle. Voyci les parolles de Chaffeneux, c'eft daniMa 
Préface de fa Coutume de Bourgogne, au mot deFetty de Clugny Page 1$. 
Car c'eft de têtu ville . c'eft de la Ville d'Autun , & du Cardinal de Clugny 
dont il parle qu'il eft né, ie (illuftre 'Maifon de Clugny , qui ri* pas feulement 
fleury dans la l rovince De Bourgogne, mais au (fi dans le Royaume de France par les 
dignités quelle y a poffedé depuis l'an mil jufqu'à ci temi , (oit dans les Offices deBaillifs 
de tievers , d /Luxeres , d'autun , d'Auxois, & de Dijon, que dans plujîeurs autres 
Chayges , tant dans la Maifon de s Roys de France , que dans celles des Duct de Bourgogne. 
On peut encore joindre à toutes les autorités que nous avons raportés, pour 
fortifier nos pteuves celle de Saint Julien de Baleure,& celle de Blanchard, 
dans l'Hiftoire des Mïîtresdes Requeftes, page ni. où il eft dit en parlant 
de Guillaume de Clugny Biillif d'Auxois, Maiftre des Requeftes del'Hôtel 
du Roy, dés l'an 1479- quoyque le fieuc Confeiller de Cluni n'en falTe 
qu'un Avocat malgré toutes les qualités que je viens de rapporter , tant 

(a)îl ferait feul fuffifant. Quand nous fuppoferions que Chaffeneux n'eût pis par- 
léauffiavantageufementdecette'uaifon qu'il a fait le Monument feul de Guil- 
laume Baillif de Dijon, qui fe trouve dans l'Eglife des Pères de l'Ora- 
toire de cette Ville, feroit plus q uefuffifant pour en prouver la Grandeu* - , 
puifque c'eft une coutume receue parmy les Gènéalogiftes & parmy ceux 
qui font tant foit-peu verfé dans l'Hftiolre , qu'il fuftlt , qu'une maifon ne 
fçache pas fort origine dans le 14e. Siècle pour qu'elle foït cenfée des plus 
excellentes: car il y a peu de Maifons quelqu'illuftres qu'elles foient,qui 
puilTent remonter plus haut; . 

P 
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(é) 

Ja haine qu'il a conçue contre cette Maifon l'aveugle d'une teUe manière» 
qu'il cft incapable de luy rendre aucune juflice, Guillaume de clugny Sei- 
gneur de Mentelon dit Blanchard dans le Trefor du Roy [e trouve certain acte du 
2.1 Avril 1479. contenant une oppofition formée far les Bourgeois de la ville de Mar- 
(hnuU d'Autun en Bourgogne , contre certaine entreprise du fieur de Beauchamps 
( c'eftoit le fils ou petit fils du Chancelier Rolin ) pur-lequel acte , ilefl 
fait mention de Guillaume de Clugny, Protonteire du Saint Siège Apoftolujne , t$> chef 
du Confetl du Roy , en l'abfenc* de Monfieur le Chancelier é> de Guillaume de Clu_ 
gny Seigneur de Meutelon , Mai/Ire des Bequefies ordinaires du Ray , ces deux S«i- 
glienrs ( il ne dit pas Gentils- Hommes ) ijfus d'une des plus anciennes familles 
de Bourgogne , de laquelle le lecteur pourra voir te qu'en i écrit Saint "julien en divers 
tndroitet de jet Mémoires. 

On me pardonnera fî j'ay tant infifté fur cette première génération 
a prouver l'antiquité de la Noblefle , de la Maifon de Clugny , contre 
ce confeiller , qu'il l'avoir voulu diffamer d'une fi indigne manière t j'ay 
été obligé de ne lai fier aucun fcrupule dans l'efprit de mes le&eurs 
qu'un fi miferable libelle auroit pu y apporter , néant moins , je ne don- 
neray point la fuitte de cette Généalogie que je ne parle de l'origine du 
nom & des aimes de cette Maifon. 

Mais il faut avant cela que je réponde encore a une calomnia de ce 
Magiftrat au fujet de Simphorien dont nous parlons , le fieur Confeiller 
de Cluni a traité la foy & hommage de ce Seigneur comme une amande 
honorable qu'il avoir i aine â la charte de faint Simphorien, pour quel-] 
que délits qu'il avoit caufé à cette Abbaye 1 raportons les termes du fieur 
Confeiller de Cluni , avant que d'y répondre , afin qu'il ne fe plaigne pas 
que nous luy en inpofions , voicy fes parolles , Page. 1 a. de Ion Libelle 

Apres tout qui cherche-tl pour tige de leur famille , un homme qui * fait amande hono- 
rable en belle & grande compagnie (a) pour qu'on lui pardonne le défordre quil uvoit caufé 
dans les terres du Monaftere de Jaint Simphorien jay'donc eu raifôù de dire qu'il n y 
avoit (oint d'honneur pour eux a choijir une telle origine 

On voit bien que ce Magiftrat eft dans une ignorance crafle & groflSere 
de nôtre ancienne Hiftoire ou bien qu'il a un fond de malignité inépui- 
fable quand il s'agit de parler de cette Maifon , car il n'y a point de 
termes ambigus ou choquansdont il ne Çc foitfervi pour en donner une ide 

(») Amende honorable en belle & grande tompagnie- Le fieur Confeiller de Clunf 
dont l'efprit eft fi mauvais qu'il envenime les chofes les plus innocentes pour 
donner couleur à fes impoftures , veut infinuer , ou veut faire croire que 
Simphorien avoit été obligé de prendre des témoins de fon hommage qu'il 
qualifie d'amende honorable , mais y fonge-il ce Magiftrat , fi c'eût été une 
chofe honteufe pour ce Seigneur , auroit-il pris pour témoins de les parens 
gens de la plus haute diftin&ion , il ne tombe que dans le cerveau du fieur 
Confeiller de Cluni de croire que des gens d'un tel rang fuiTent obligez d'af- 
fîitcr à une amende honorable de leurs parens , cela marque une roture 
parfaite de ce Magiftrat, cat fi ces Ancêttes avoient étés dans l'ordre de 
la Noblefle , ou qu'ils euffent cû des Terres fieffées , il auroit vu que c'étoit 
une Coutume que les Gentils-hommes dans leurs reprifes de fiefs fudent 
accompagnes , ou par leurs parens , ou par leurs amis , comme je le feray 
voir par pli fleurs reprifes de fiefs tirés de la Chambre, des Comptes de 
Bourgogne que jerapporteray cy-à-prés pour prouver que la plus grande 
Noblefle neprenoit que la qualité de Noble, 



r?) 

défavanrageufe , qu'il fçache donc ce Magiftrat qae l'ancienne Noblefle 
n'étoit point dans une dépendance de fes Princes , comme elle l'eft aujour- 
d'hy ; que dés la fin de la féconde race,& bien loin dans la je. les 
Gentils- hommes avoient un droit de fe faire juftice par les aimes comme 
font les Souverains qand ils ont quelque démêlé enfemble, on convient 
que s'eroit un abus qui fetoit gliffé dans le Royaume, mais un abus 

qui fubfiftoir encore en i j 1 5. ccrome nous l'apprend du Cange dans 
fa differration 2 9. où en parlant de la Nobleffe de France qui s'étolt 
foulevcc contre Philippe le Bel à caufe des entreprise* de fes Baillifs,& 
Officiers qui empietoient fur leurs droits. „ elle prefenta , dit cer Auteur 
» fes articles contenant les plaintes fur ce fujet qui furent apoftillé* 
», par le Roy, au mois d'Avril 1315. entre Içs plaintes des Nobles 
», du Duché de Bourgogne des Diocefes de Langres , & d'Autun 
„ & du Comté de Foreft le tfe. cft conçu en ces termes : Us dits KM' 
fuiffent & dohnt ufer des armes qui leur flaira & que Us puijfeHt guerroyer & contregage* 
j, furquoy le Roy leurs accorda les armes & la guerre , en la manie- 
„ re qu'ils en ont ufés. Aufîy voyons-nous de ces guerres dans la Maifon 
de Vergl livre 5. chapitre 2. page 180. & 1S1. c'éfèoit contre les 
fieur de Blamont, que Jean de Vergy avoit différent Dans l'Hiftoire 
de la maifon d'Auvergne , de Julie] page 162. du Préfident de Boiflîeu 
de l'ufage des fiefs chapitre n. & Vignier aux gène d'Aïs, page 146. 
Nous ajouterons ce que Phillippe de Baumanoir Baillif de Beauvais 
qui étoit d'une illuftre maifon de Bretagne , dont le Marquis de 
Lavardîn AmbiiTadeur de France a Rome , Se Chevalier des ordres du 
Roy étoit, dit dans fon Chapitte 60. à ce fujet Coutume fueffre Us guiirfes *» 
Biavaifîs entre Gentils-Hommes four Us vilomes qui font faits affarens , & dans le Cha- 
pitre 61. Quand aucuns Jt avenoient de mort (*) de Mefbajngou deVature cil hquilaVilonie, 
avait efié faites , déclarait à fon ennemi , &C. On ne fçâU-: 

roit douter après fes preuves , que les Gentils - Hommes n'euiTent 
droit de faire la guerre , quand ils croyoient qu'on leurs eût fait du tort. 
Ce Seigneur avoit fans doute quelques incerefts à démêler avec l'Abbaye de 
faint Simphorien d'Autun , peut-être pouffa-t'il trop loin fes prétentions, 
& fa vengeance , cela fit que par un retour deiConfcience timorée , il affii- 
jettit fon Fief 'de Clugny à la Chaffc de faint Simphorien , ce n'eft donc 
point icy une amende- honorable , comme le prétend le fieur Confelller de 
CIubî , car qui dit une amende-honorable , dit un jugement Infamant qui 
n'étoit infligé dans ces tcmp-là qu'aux traîtres, aux parjures, aux ufuriers 
à ceux qui fuyoient dans un jour de Bataille > ou qui manquoient au 
refpecl: qu'ils dévoient aux Dames , & ces fortes de perfonnes croient ex- 
clus des tournois , auffi-bien que ceux qui avoient époufé des femmes rotu- 
rières , comme il piroift dans le traité des tournois du Roy de Scicile rap- 
portée par du Gange dans ces diflertatioms. 

Il ne parolft pas que l'excommunication fût une chofe qui effroya fi 
fort les grands, qu'elle, les empêcha de fe faire, juftice des Éfêques, ôc 

* . , 

, {* ) Mefhaingnies */? une perte âe quelques memlres. ' 



(8) 
des Prêtres , dei Abbés , Se des Moines f> quoy qu'ils la Iançaflent fbuvent » 
comme nous le voyons dans les differens qui furvinreu't entre les Evêques 
de Gap &c. & les Dauphins de Viennois, ainfi que le témoigne Chorier , 
car fi' l'excommunication eût été un frain allez piaffant pour retenir les 
Seigneurs de fe faire juflice , les Abbés , & les Moines , les Evêques & les 
Prêtres , n'auroient eu que faire d'Adveiiés pour les deffendre. 

Ces Advoiiés étoient des Gentils- Hommes , & le plus fouvent des 
grands Seigneurs qui s'engageoient à foûrenir les Moines , & les Abbés lorf" 
qu'on leurs faifoit du tort , foir dans leurs biens , foit dans leurs per- 
fonnes , parce qu'ils n'étoient pas en état par leur profeffion d'aller à 
la Guerre t quoy-qu'ils cuflent le même droit, à caufc de leurs fiefs, de 
la faire comme avoit la Noblefîe , c'eft pourquoy ils prcnoienr des Advoiiécs 
qui le ibûtenoient , à quoy Ils joignoient fouvent l'excommunication , 
p fervant en même tems du Glaive Spirituel &c Tempotel. 

On n'a qu'à voir ce que dit du Chefne dans l'Hiftoire Généalogique 
de la Maifon de Bethune , de cette dignité , puifque les premiers qui 
font la tige , . & qui commencent cette illuftre Maifon font des Advoiiés 
d'Arras. On peut encore confultcr du Cange dans fon Glofaire fur l e 
mot D'advocatus Pour connoiïtre l'imporrance de cette Dignité , on y trou- 
vera une infinité de paflages qui en donnent une grande, idée, ce qui 
fait que je ne les raporte pas icy , c'eft pour ne point ennuyer mes 
Lecteurs. 

Je ne me ferviray feulement icy que de ce qne dit le Perc Mené-!, 
tryer , dans fon Hiftoire de Lyon de cette dignité, parce que cela feryl- 
la en même tems à donner l'origine du nom & des Armes de la mai- 
fon de Clugny. Voyci les paroles de ce Jefuite page 331, 5$, 
,, Il n'étoic point dans ces tems là d'Eglife ny de Monaftere qui n'cullent 
,, leurs advoUés , c'eftoit des Grands Seigneurs ou des. Princes (ou la garde 
„ defquels ils metoient leurs Châteaux , leurs Terres , &c leurs Poflelhons 
„ pour s'oppofer aux violences des ennemis, & des usurpateurs , aux paf- 
„ fages des gens de Guerres aux entreprifes des autres Seigneurs voiûas , &cc. 
„ Et ( 55 ) 3. comme ces advoiiés étoient obligés en tems de Guerres d'alle c 
,, dans les Châteaux, & terres des E'glifes, de mettre gamifon, de 
,, lever des troupes pour les deffendre , on leur donna des fiefs en 
> , Menfion de l'Eglife qui fe nommoient c*famenta dont ils rendoient 
„ hommages aux Evecques Eglifes , Monafteres , ou aux abbés , & ces 
,, advoiiés font nommé d'un nom dans les anciens tittres , Advocats 
„ ceft-aditc apellés au fecours de ces Eglifes , cafati » c«JI*ldi , 
„ Gxfadi » gardiattres ou de caf»mento , ils avoient pour ces droits 
#> de gardes , non fenlement des fiefs , mais encore des droits de gift e 
,, & depatt &c. que l'on norwmoit procuration comme j'ay desja 
„ rémarqué cy devant , Se même des dixmes inféodés. 

Cet Auteur remarque dans ce même endroit que l'Eglise de Lyon n'a- 
Voit point eu de ces Advoués & qu'elle s'eftoit foûtenue par elle-même, 
& par la grandeur de ces Pofleffions qui étoient alors fi confiderable 5 

qu'elle 
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qu'elle comptoir pour ces ( a ) Feudatalfes , des Ducs de Savoye , de9 
Comtes de Foreft , Se de Bugey , des Slies d«Beaujeu , & plufieurs au- 
tres Seigneurs confidérables , c'eft-pourquoy elle avoit crée pluficursoffi-; 
ciers , enrre'lefquels étoient le Sénéchal , le Chaftelain Sec. commo 
avoient faits les autres Souverains : car on n'ignore pas que les Archc-î 
vêques de cette Ville , dans le démembrement du Royaume de Bour-5 
gogne avoient ufurpé la Souveraineté comme une infinité d'autres Evê-J 
ques l'avoient faits dans le Dauphlné. 

Il ne faut pas douter que l'Abbaye de Clugny qui êtoic dans ces* 

tems-là une des plus considérables de la Province de Bourgogne ,n'eit,' 

ou des Advoiiés , ou des Seigneurs qui rélevoient d'elle pour la deffen-; 

dre , comme toutes les autres Abbayes , où qu'elle n'eût donné à quch 

que Seigneur de fes voifins des fiefs , ou des Polfcûions , pour les enga- 

ger a le faire , entre lefquels pouvoir être un des Auteurs de la Maifon 

de Clugny qui avoit tiré même fon nom & fes armes de cette AbbayejComme 

il arrivoit fouvent , particulièrement dans le pays de Poitou & de Guyenne», 

que les Seigneurs prenoient le nom de la terre dont ils rélevoient, c'efi: 

Baily , qui nous apprend cela dans fon Hiftoire des Comtes , de Poitiers 

& des Ducs de Guyennes chapitre 17- page 57. voicy fes paroles, 

,, Toutes fois Girard étant nommé Sire d'Antigny , dont il donna le fief 

prefbitêral à l'Eglife , Se celuy de faint Chrlftophe , à Théodelin , de-i 

qui il les tenoic en hommage à caufe du Prieuré de Vouvant nous 

fommes en doute , s'il ne peut auffi être pris pour Vaffal de Vouvant 

„ que pour Seigneur , car nous avons marqué pareilles chofes en une infi-; 

,3 nitc d'endroits , de titres anciens , où l'on voit les Nobles dépuis j 

„ a ioo, ans que les fiefs font héréditaires , être qualifiés du nom de 

-, leurs terrei . pneow quNle n'en loient piupuetaircs , oc les Seigneurs 

„ font dits ordinairement , Vominl & Principes- ainfi ces Gentils- Hommes, 

ayant pris le nom de Clugny , il n'y a point de doute qu'ils ne prirent 

les Armes de cette Abbaye , qui êtoient les deux clefs en fautolr , ic 

une epée en pal , parce-qu'clle fût dédiée à Dieu , fous l'invocation de 

faint Pierre Se de faint Paul ; c'eft ce qui fift auflï que la Ville' de Clu-i 

gny prift une clef pour lés fiennes > je ne donne nêantmoins l'origine du 

nom & des Armes]de cette maifon , que comme des conjectures qui font 

très vray.femblables , & très probables 5 parlons maintenant au fécond; 

degré de cette Généalogie. 

X 1» 

Perïgrin d e C 1 u g n y fût le fécond qui reprit de fief en Hit* 
Loiiis le Gros, regnanr en France & Hugues Duc de Bourgogne , ce c 
hommage fût fait en préfence du Prieur de faint Simphorien , Se de 
l'Evcque d'Autun , le je. fût, 

(a) fmdat/tires des,T>ucs de Savoje &c. Il nefaut pas croire que ce fut pour leurs 
Souveraineté qui relevaffent de l'Eglifcde Lyon, ce n'étoit feulement que 
pour des Terres particulières 

E 
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II U 

Simphorien , de Clugny fécond du aom qui reprit de fief 
en 1143- en préfence d'Edouard de Montantaulme, Jean de Verncres Ecûyer. 
'& D'orothé de Sarigny Chevalier , nous trouvons un Augcr de Clugny 
en 1 1 7 1. qui mourut en i 1 8 1. il étoit préfent a une confirmation de 
donation faite à un Prévoit de forjoisx datas la ville de Vicence , Voicy 
les parolles de Sainte Marthe page. 563, de Ton 4e. tome. Augeriut d e 
Clugnwo Aunno il 7 i. adfuit confirmationi fttncij Ccmitis Srovincia , donattonis 
faiï* frlpofîto fort) Julienn dt CUvtrio ex croit a te fincenfi ttjié Fredolo Antipoltttno Epif- 
(ûpo & BonifdcU de CafltUwt 1 1 8 1. ex Arcbivis Eclefi* forojulij undeeim Annis * AbbaiU 
magno cume lande gubemxvit il me paroift qu'il pouvoit eltre frère de Sim- 
phorien de Clugny, fécond & oncle de Jean qui reprit de fief le 4, 
Janvier 1182. le 4e. fut, 

I V. 

J I An de ci.vgny qui reprit de fief le 4 e .Jeanvier en 1181.; 
en préfence du Prieur & d'Humbcrt Evéque d'Autun le 5e. fût « 

m 

Peurin d t c l v « n y qui réprit de fief le 1 5e. jour du mois 
de May 1103. en préience de Jean, de Gaulfery, & Guillaume de 
Youldenay Damoifaux le 5e. fut, 

y iè 

Hnemut" »_*JfiLi M t m -r- , «jui déclare qu^ s'éftant croifé psut 
faire le voyage d'Outremer , avec le Duc Hugues fon icigneur il veut 
léconnoîftre l'hommage qu'il doit a l'Autel èc Chaffe de faint Sim- 
phorien , à caufe de fa Maifon de Clugny , proche le fauxbourg 
d'Autun le 7. Mars 1130. en préfence &c. , de puis cet Huguenin 
jufqu'a la réprife de fief de Huguenin , & Guillaume de Clugny frères 
Damoifeaux il y a une cfpace de cent & un an , dont Munier ne 
raporte point de titre , ce qui peut faire deux génénrations qui nous 
manquent pour donner une généalogie fuivi julqu'à préfent , ce qui 
n'eft pas une chofe extraordinaire qu'on n'ait pu conferver jufqu'à 
ce jour des titres de fiecles fi reculées veu la vifficitude des tems 
les derniers donc qui reprirent de fief furent , 

IX. 

Huguenin de glugny qualifiée Damoifeau Seigneur de 
Clugny avec Guillaume de Clugny , fon frère auffi qualifié du même 
titre , firent la je. réprife de fief l'an 1 j 3 1. au mois dé Février 
comme Munier nous l'apprend ; ce Guillaume Ht la branche de CJunfrs 

C'e(i tAbhyt de ltri»s. 
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peculeon dont nous en trouvons quelque-uni , dans les Mafures de 
l'ifle Barbe , fous le nom de Champeguillon , je raporteray cette 
branche dans la fuitre de cette généalogie en fon lieu . Nous ne fçavons 
point le nom de la femme de Huguenin , mais nous fçavons 
qu'il eût pour fils Guillaume Bailly de Dijon dont nous parlerons un; 
peu plus bas il elt néanmoins nécelfaire qu'avant de donner fon article 
nous parlions icy de Huguenin de Cluguy Bourgeois d'Autun , que le 
fieur Confeiller de Cluni , veut confondre avec Huguenin 8c Guillaume, 
fon frère Damoifeaux qui reprirent de fief en i 3 3 1. 

Cet Huguenin bourgeois d'Autun ; eft nommé dans le Teftamment 
de Philipe Duc de Bourgogne , Comte d'Auvergne , &c de Boulogne , 
dernier de h première race des Ducs de cette Province avec fîx autres Bjur„ 
geois , & plufieurs grands Seigneurs qui furent donnés pour caution au 
Roy d'Angleterre par la Trêve faite avec luy le dixième de Mars 1359, 
Voici ce qu'en dit le fieur Confeiller de Cluni que nous diviferons en cinq 
Articles pour y répondre plus métodiquement. „ CetHugtics eût un Frète 
,, Guillaume de Clugny auifi Bourgeois d'Autun Seigneur de Chalonge qui 
„ fut enfuitte licentié es loix Lieutenant du Baillif d'Auxois enfin Baiiif 
„ de Dijon ces deux frères acquirent les terres de Menefleire Saint Didier SC 
3 > autres qui montoient a izoo. iiv. de tente, fomme confiderable dans 
,, ce temps là. 

„ Dans ce même temps vivoit encore Un autre Guillaume de Clugnyi 
»* Bourgeois , fergent Châtelain , commis ila garde des Prifonnierï au 
„ Château du K.vau, Robert de Clugny, Châtelain de Cfaaalons. Jean 
A de Clugny, citoyen d'Autun licentié en loix qui contracta le S. Janvier 1582, 
a avec Guyotte de Bcxc , affilié rl'Uuguc , &r A* c^ai— ~- JvOlugny qui 
„ s'établirent caution du Doûairc de fa Femme en 1400. Il fut fajj; 
„ garde des Sceaux , au Contract de la chancellerie d'Autun , en 1404. 
j, confeiller du Duc au Bailliage d'Autun & de Monccnis, ce Jean de 
„ Cluguy eut cinqenfans , entre autre un fécond Jean de Clugny , Marié à 
,i Philipée dé la Boutiere aufli originaire de la Ville d'Autun defquels 
,, je délcend fuivant que je l'ay prouvé au procès de degrés en dégrés par 
„ Pièces, Se Monumens Autcntiques» ce n'a pas été fans peine » &c; 

La hardieife avec laquelle le fieur Confeiller de Cluni débite ce que je 
vient de rapporter , Se les circonstances qu'il y joint pburoient en im 
pofer au Public , fi l'on n'avoit le foin d'en démontrer la faufleté, mais 
pour que le fieur Confeiller de Cluni ne nous êchape pas , parce-qu'il 
aime beaucoup â batre la campagne, nous tâcherons de le ferrer de fi 
prés ; qu'il luy ïera impoffiblc de fe tirer d'affaire , c'eft ce-qui fait que 
nous alons mètre article par article ce que je viens de rapporter , je - 
commence. 

ARTICLE PREMIER. 



Cet Hugues eût un frère , Guillaume de Clagny , auffi Irourgeôîs 



S, d'Autun Seigneur de Chalonge qui fût licentié en Ioix , lieutenant 
„ du Baillif d'Auxois , enfin Bailif de Dijon. 

Je dis à ce Magftrat , primo qu'il eft faux que Guillaume Baillif de 
Dijon , fût frère d,Hugues , ou Hugucnin Bourgeois d'Autun , comme 
il f avance , puifquc Guillaume Baillif de Dijon , êtoit une perfonne de 
Qualité , comme on vient de le montrer pat les réprifes de fief, dont 
Munler &c Saunier parlent, tirées du Chartulaire de faint Simphorien , 
qui prouve que cette Maifon êtolt illuflre de tems immémorial. On y a 
joint le témoignage de Chaffeneux qui la met dés l'an mil. Ceux de- 

laint Julien de Baleure , & de Blanchard , qui la regardent comme 
très illuftre , & très ancienne : on luy apporte en même tems encore 
pour preuve le tombeau de ee Baillif de Dijon , où il prend la qualité 
de] Noble Homme ; Se celle de Baillif, qui êtoient deux qualités très émi- 
nentes dans ces tems-Ia, comme je le feray voir a l'article de ce Baillif 
où je «îe réferve a prouver faNoblrffe Par fon vêtement qui n'êtoit pris 
que [par la noblefle : Huguenin n'étant donc qu'un Bourgeois , ne peut être 
h frère de Guillanme Baillif de Dijon. 

. Je dis z°. qu'il eft faux que Guillaume Baillif de Dijon ait été au para- 
fant Lieutenant du Baillif d'Auxois, comme l'avance au même endroit le 
/îeut coniei/icr de Clunipui /qu'il eft prouvé clairement au procès par plu- 
sieurs pièces a uten tiques , qu'il a été Baillif d'Auxois & non point Lieutenant, 
principallement par la pièce Numérotée 33. qui eft une tianfaction du 3. 
Décembre 1509* entre Guillaume Seigneur de Montelon , arrière petit Fils 
de ce Baillif & Jean Deffous Chapelain, où l'on voit que Guillaume Baillif 
de Dijon, eft qualifié Baillif d'Auxois, cette convl&ion d'Impofture &dç 
fauffeté de ce Magiftrat fufhra pour prouver que tout ce qu'il à avancé nç 

dolf fuir*- aM/-un/> -Çay , ^ 

N'etoit-11 pas plus à propos de donner à Guillaume Baillif de Dijon pour 
paient après ce que je vient de raporter de la grandeur & de l'Antiquité 
de la Maifon le Cardinal de Clugny qui (ubfiftoit dans lemême temps & qu{ 
eft»lt un des exécuteurs du Teftamcnt de ce dernier Duc de Bourgogne dont 
fious venons de parler un peu plus haut, &fon parent que de luy donner un 
Bourgeois d'Autun , voicy la preuve tirée du fécond Tome de l'Hiftoire 
.Généalogique de la Maifon d'Auvergne page 195. 

EXTRAIT DE LA CHAMBRE 
Des Comptes d e D i j • n. 

5>Deux Vtimus du Teftament de Philippe Duc deBourgogne Comte d'Auver- 
„ gne âc de Boulogne parle quel il inftituë pour fes Héritiers ceux qui de 
», droit le dévoient être. Fait plùfieurs légats pieux à fes domeftiques>veutêtre 
i, entrée à Cifteaux, veut Se ordonne que fes Coufins , Sire de Grançon,- 
», Jacques de Vienne , &c. qui font pour luy obligé envers le Roy; 
t> d'Angleterre , , foit dédommagés ;de la caution par eux preftés ; 

norat 



Crj) 
:i nomme pour exécuteur Teftamentaite, le Cardinal de Boulogne fon On- 
j, cle, le Cardinal de Clugnjr, fon Coufm &c. CcTeftamentpafléen \$6u , 
Sans doute que Hugues bourgeoisd'Autun étoit forti de la Ville de Clugny 
dont il avoitpris le nom, comme cela fe falfolt dans ces temps-la c'eft ce qu'à 
fort bien remarqué du Cange dans fes Nottes fur l'Hiftoire du Sire de Join- 
villc, en parlant d'une réponce que ce Sénéchal fit à Robert de Sorbône qu'il 
le vouloir railler fur ce qu'il avoic un habit plus beau que ce luy du Roy. 
„ Car vous qui été Tils de Vilain & de Vilaine, dit Joinville avis laijfi l'Ha- 
bit dt vos Père f$> Mère fr vous êtes vifiu de plut fin Camelin que le Roj ritft , 

„ voicy la Notte de du Cange dontjc vient de parier ily a unenoblc Famille 
>t en Champagne qui à porte le nom de Sorbône qui eft un lieu dont elle pof- 
„ ledoit la feigneurie 8c du-quel on tient que Robert de Sorbône étoic 
„ iiTû , àcaufe de cela , il fût furnommé de Sorbône fuivant les uiages 
,, de ce teins-la, Suppofons donc que Robert de Sorbône qui a donné 
lé nom qui ne luy apartenoit point a la Maifon de Sorbône eut eu des Héri- 
tiers Collatéraux qu'il eût élevé par fo n créditais auroient pris par la fuùte le 
furnorntlc Sorbône &fi fon origine n'eut pas été mieux connue que celle d'Hu- 
guenin de Clugny Bourgeois d'Autun,iI fe fetoit pu enter fur cette Maiforv de 
Champagne a caufe de la conformité du nom, de- même que le fîeur Con 
feiller de Cluni a la hardiefle de s'y vouloir enter & d'y enter eucote <e 
Bourgeois d'Autun , eft-ce là une parentée prouvée & peut-on doner à 
ce Bourgeois les mêmes Ayeux qu'à Guillaume Baillif de Di/'on. 

Le Cardinal de Dormans étoit fils d'un procureur du Parlement de pa- 
ris , qui étoit du village de Dormans & eh prit le nom , il y avoir néant- 
moins une famille de ce nom, le Cardinal de Dormans avoir- il droit de 
s'en dire? il me femble que le Conseiller de Cluni n'a pas plus de droit de 
faire defeendre; ce Bourgeois J* Autud de l'Hurtre maiion de Clugny , qu'on 
auroit eu 4 faire defeendre Robert de Sorbône & le Cardinal de Dormans 
de ces deux autres Maifons. 

Nous venous de réfuter très folidetttent lepiemier. article , que j'avols tiré 
du fleur Gonfeiller de Cluni , paffjns maintenant au fécond. 
Ces deux frères acquirent conjointement les terres de Méneffere , faim Didier <§• Mutre si 

Ce fécond article icy eft détruit parce-que j'ay dé/a dit plus haut de la 
nobleffe de Guillaume de Clugny Baillif de Dijon, & encore parce que ce 
Baillif n'avoit point de frère , il n'avoit feulement que des confins germains, 
fçavoir Jean de Clugny Seigneur de Champéculéon Se d'AIonne , donc 
le fieur Cohfeiller prétend defeendre > ce qui n'eft pas , comme je leferay 
voir un peu plus bas , j'interpelle icy le fieur Confeiller de Cluni , de nous 
apporter des titres , qui témoignent qu'Huguenin de Clugny Bourgeois 
d'Autun , & Guillaume Baillif de Dijon foient frères , Se qu'ils ayent ac- 
quis cnferhblcs les terres de Meneffere & de faint Didier &c. 

TROISIEME ARTICLE^ 



;/ Dans le même tems vivoit un autre Guillaume de Clugny Bourgeois 

F 



>, Sergent , chaftelain , commis à la garde des prifoniers du château du 
„ Rivau d'Autun. Robert de Clugny Chaftelain de Chaalons. 

Je remarqueray que la qualité de Bourgeois qu'il donne à ce fergent 
Chaftelain eft de la façon du fieur Confeiller de cluni , car la qualité 
de fergent d'Armes > croit une qualité confidérable , qui donnoit la No- 
blefle, comme le remarque de la Rocque dans fon Traité de la NublefTe 
Chap. 150. Pag. $i£. „ Pour les Sergents d'Armes, Dit- il , qui fer- 
», voient les Rots , ou ils étoient Nobles , ou ils repréfentoient des perfon- 
„ nés Nobles s'ils ne Pétoient pas , & fi plufieurs ont tirés l'origine de 
3 , leut NoblelTe par divers degrés de filiation , Le même Auteur , au même en- 
droit dit „ Qu'il y a des Sergenteries Nobles qui font membres de Fiefs , 
a, Se ceux qui les pofledoient font appelles Sergens de l'épée , & Sergens 
',, de Fiefe > l'exemple de fes Seigneuries cft fort commun en Normandie, 
», elles peuvent fans contredits être exercées par les Nobles qui en font 
,, Ptoptiétaires fans dérogeance rendans aveu au Roy. Je crois avoir 
affez fatisfait & prouvé que la Sergenterle convenoit aux Nobles , puif- 
qu'elle annoblifloit le Retutier , comme le prétend de la Rocque auifi-klen 
que ceux qui ont parlé de cet Office. Pallons maintenant à la dignité de 
Chaftelain qui a toujours été polledée par lesperfonnes les plus qualifiées, 
comme le témoigne le Père Meneftrier dans fon Hiftoire de Lyon Pag 344; 
& 345- >» En Dauphins , Dit-il, les Châtelains , ou Capitaines outre 
3Ï la garde des Châteaux avoient la Recette des droits du Prince , Gui- 
a , chatdin dans la defeription des Pays-Bas dit , qu'en Flandres il y a 
[,, trente- une Châtcllenies anciennes qui ont Jurifdldtions , authorités , 8c 
I, dont les Châtelains font Chefs & Seigneurs : che fine ca$i t signent ehe avo 
4> i»rïJ3ftnm <. nméwhm , An Roj»ouic <U Naples les Châtelains ont la Garde 
des Châteaux fans fe mêler de la juftice , En Pologne fe font de grands 
Seigneurs Lieutenans des Palatins qui convoquent la NoblelTe pour les 
JUiettes , mettent taux aux Vivres & Dentées , connoiffent des Poids & 
3) Mefures , &c. Anciennement les Gouverneurs des Places fortes étoient 
3 , nommés Châtelains , comme les Châtelains de Pavie , de Laudi , de 
3 , Milan , Sec. Ainfi chaque Pays a fes coutumes qu'il ne faut pas con- 
„ fondre dans l'Hiftoire , non plus que l'ordre des temps , parce qu'il y a 
3 , des employs qui s'avillfent , & d'autres au- contraire qui s'annoblifient , 
5, on feroit tort à 4 beaucoup d'illuftres familles fi l'on jugeoit des employs 
s , qu'ils ont eus fur le pied auquel font aujourd'huy fes employs. Gui- 
t,, chenon a fagement obfervé dans fon Hiftoire de Breffe , qu'ancienne- 
a> ment il y avoit en Breffe & Bugey des Châtelains crées par le Prince , 
a , &c. &. plus bas , les Seigneuts de Corgenon dont il y a eu des Comtes 
de Lyon étoient Chêtelains de Bourg. qu'Humbert de Montchuelen 131$. 
'„ étoit Châtelain de faint Germain d'Amberieu. Perccval de Moiria érolt 
£ Chârelain de Châtillon de Corneille. Jacques de Chalant , Chevalier 
j> Seigneur Dufais , Grand Châtelain de Baugé en 1478. 



Le même Père continue , &c nous apprend qu'Albetîc en fa Cronîqiie me* 
moire , dit qu'une Sœur du Duc de Loraine d'un Comte de flindres , d'un 
Evêque de Toul , époufa un Châtelain de Bourgogne nommé Bernard 

dont elle eût Jofferand qui époufa une Sœur du Comte de Chaalons 
Soror comitii Tbeodoriei , flandrenfis t Henriei Epifcopi Tulenft <$• Matbig , Mofellu 
narum dueis <$• filia, ducis Mofellanorum euidam foui Caflellauo de Burgundia Bernard» 
peperit Jojjeranum qui de ftrore Comitis Cabtlencnfis gtnuit benricum Pairem Jojferavi groffi. 

cet Henry eftoit le Père de Joflerand de Brandon comme Guichenon Hift. de 
Brefi". nous l'apprend. 

Il me femble que j'ay démontré que la qualité des châtelains étoît une 
des plus confidcrable après celle de Baillif dans ces tems là , paffons 
au 4c. article du fieur confeiller de Cluni. 

ARTICLE Q^UAT RIE' M E. 

lien de Cluguy Citoyen d'Autun licentiê en loy qui contrafta le (e, janvier Ij82, 
avec Guyane de Beze ajfifli d'Huguet & de Guillaume de Clugny , qui /"établirent cautions 
iiudciiaire de fa femme. 

On foîîtient à ce Magiltrat , que cet article fi-bien circonftancié eft 
abfolument faux , il devoir pour la preuve d'un tel fait rapoter le Contrat 
de mariage en forme de Jean Seigneur Dalône , & de cette prétendue 
Guyottc de Beze ou il prétend que Hugues & Guillaume s'établirent cau- 
tions du douaire de la femme de ce Jean Seigneur Dalône , 

Je remarquçray encore que Jean, de Clugny, dont parle le fieur Con-i 
felller de Cluni dans cet article , ne prenolt point la qualité de Bourgeois 
ou de Citoyen , qu'il prenolt celle de miles qui n'eft autre chofe que celle 

de Chevalier , comme il eft prouve N 9 . S page 7$. par un acte qui rapelle 
plusieurs fondations f îittes par ioa Auteurs <te U Maifon <!« Clugny , ou 
il y a progenerofo adolefcente joanne de Cligniaeo quondam Canonise Aeduenji <&> Belnen/i 
filio quondam Domini ioannis de Clugniaeo militis é» Aomini de Alonà j cette qualité 
de Citoyen qu'il donne â Jean , eft une preuve évidente de la fauffetc du 
Contract de mariage de cette pré tendue de Beze » ce qui montre mani- 
festement la fuppofitionde ce fait fi-bien circonftanciée ; panons maintenant 
au 

CINQ^UIE'ME ARTICLE 

li fût fait Carde des focaux (c'eft toujours de Jean de Clugny qui fait Citoyen 
d'Autun , quoy.qu'il foit homme de qualité dont ce Magiftrat parle ) au.eon. 
tract de la Chancellerie [d'Autun en J4.04. Confeiller du Vue au "Bailliage d'Autun <$» 
Mont-Cenjs. 

Le fieur Confeiller de Cluni félon fa mauvaife coutume de méptifer 
cette llluftre Maifon , après avoir dégradé Jean Seigneur d'Alone de la 
qualité de Chevalier pour en faire un bourgois , a prétendu aulïï que la 
charge de Garde des Seaux dont étoit réveftu ce Seigneur étoit tris peu 
de chofe auflî-bien que celle de Confeiller du Duc qu'il portoit , il tâche à 
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nous donnée une idée de cette charge à peu prés comme celle que poiïe- 
doient fesayeuls &Bizayeulsau fiege d'Avalon, c'eft-à-direde confciller de 
juftice fubalterne, mais ne fçait-H point ce Magiftratqueletkre de Confciller 
des Ducs de Bourgogne étoitun titre fi confiderable qu'il a été pris par les 
Mai/ons les plus illuftres de cette Province , entre lefquels nous mènerons 
|es Maifons de Saulx , de Courceîle, 8c autres commeilparroîr dans l'Hiftoire 
du Parlement de Dijon afin qu'on ne croye pas que j'en impofe à ce Magif- 
ttatfur ce qu'il avance touchant la charge de Garde des Seaux dont étoir 
reveftu Jean Seigneur Dalone , je mei'ervimy defes propres termes quifé 
trouvent dans fon troifieme. Mémoire §.- f. page première où il dit Les fondions 

de cet Office itoient defceller les Contrats pafés far devant Ifs Notaires t & de tenir centrale 
des droits du [(eau que le Vue teneit Jur fes Contrat! s , quoy qu il nous ait produit UU 

.Extrait des Lettres d'amorriflement de la Fondation faite par Jean de C lugny 

OU il eft qualifié par le Duc de Bourgogne. Garde du Grand Scel de notre Cour de 

Bourgogne, ce qui peut faire juger que ce n'éroit pas un employ auflï bas que 
le fîeur Confciller le veut faire croire , cet extrait eft tiré de fa production Se 
numéroté 6. de la Généalogie de Clugny qu'à do nnée Moniîeur Juillet Avo- 
cat page 50. 

J'établiray par de plus forts raifonnemens , & par des titres ; la nobleffe 
de Jeaft Seigneur Dalone ,& je démontreray que le fîeur Confeiller de Cluni 
Hé peut être defeendude Jean fiîs dece garde des fceaux puifque ce Jean 
fût d' Eglife comme l'avoit été fon frère , il me femble que j'ay répond» au 
libelle du fleur de Cluni d'une maniéré à ne pouvoir laitier aucun doute 
idans l'efprit de mes Lecteurs , que les Calomnies que ce Magiftrat y auroît 
pu faire naiftre , partons maintenant à Guillaume Baillif de Dijon £1$ 
(d'Huguenin, dont nous avons parlé à lattlcle précédent. 

X. 

GetriAtJMi d'eÇiogny Baillif de Dijon dontontrouvele Tombeau dan* 
l'Egllfe des Pères de l'Oratoire de cette ville avoir époulé une fi lcdelamai- 
fôn de Semur , ce qui eft encore une preuve certaine delà grandeur & de 
l'antiquité de celle deClugny , car il n'eft pas à! préfumer qu'une Maifon, 
comme celle la qui étoit une des plus illuftres & des plus anciennes de la Pro- 
vince de Bourgogne alliée aux premiers Ducs de cette Province pûifque Helie 
de Semur fille de Geoffroy 5c d'Alix de Guinc , Nièce de Saint Hugues de 
Semur Abbé de Clugny l'an 1049. decedé l'An 1105. mis au nombre des 
'Saints & de Renauld de Semur Archevêque de Lyon,HcIle avoit Epoufés 
Robert de France priemiere Duc de Bourgogne Surnommé le rleux, frère 
d'Henry première & fils de Robert Roys de France ,&c petit fils d'Hugues 
Capèt , Hildebert remarque que cette fille de la maifon de Semur , étolt 
ifluë par divers degrés de Dalmàcius , de Semur Se d'Arcmburge de Vergy ce 
Balmacius qualifié par divers H'iftoriens de l'abbaye de Clugn/ Prince 

illuftre 
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illuftrri, & Seigneur Confulaire qui veut dire nce de Comte , il n'eft pas à 

Préfumer qu'on eût donné une fille de cette Maifon à un homme fans nailiance 

ÔC à un frère d'un Bourgeois d'Autun, on fçait aflez qu'il n'étoit pas 

permis a l'ancienne Noblefle de fé mefalicr , & quand elle le falloir elle étoic 

regardée comme roturière , c'eft ce que nous apiend le père Méneftricr dans 

ces preuves de chevallerie & du Cange dans fa dilîertation 10. de la vie de 

faint Louis par le fire de Joinville Sénéchal de Champagne, voicy ce qu'il 

en dit,, cequej'ay avancé des Gentils-hommes qui fe mefallioicnt, cft tel- 

3, lemeht vray qu'à peine on réputoit Nobles ceux qui prènoient des alliances 

it roturières, les termes du vieux cérémonial au chapitre des Obftques le 

„ font aflez voir,ou après avoir dit que lesquatrescieigesqui fe mettoientaux 

„ quatres coins du cercueil Armoyés des Ecuitons & des armes des quatre 

,, lignes dévoient être portées par les plus proches du lignage dont lefdites 

„ armes j il adjoûteces mots, & par les armes & par ceux qui portent les 

,, cierges à l'accompagner , cil: connu , les quatre lignes dont il eft def- 

,, cendu, & quelque ancienneté quil ait félon le lignage des quatres Lignes 

„ il doit être honoré. Car quand un homme a pris ligne de quatre lignes en 

,, la manière fufditte il fe peut dire Gentil- homme : $ck qui NoblefTe appar- 

o tient & un Noble-homme d'ancienneté eft iffû apiés fa NoblefTe, de 

„ quatre Lignes non Noble , c'eft a fçavoir de celle d'elle & de/fus elle 

,, & de mère il ne fe devoit plus nommer Gentil- homme, Se pour cette 

„ caufe tout Noble-homme doit défîrer à foy marier à Noble Lignée , car fc 

,, n'eft en cette faute, fa lignie fera toujours dirte Noble , quelque chofe 

„ qu'elle faffe, combien que Je Noble-homme de fa nature doit toujours 

,, faire Nobles œvres s ou il fait honte à fa Nature. 

Après de telles autorités on ne fçauroit révoquer en doute ia Noblefle de 
cette Maifon, & on doit régarder comme une calomnie atroce , ce que le 
fieur eonfeiller de Cluni avance dans fon premier Libelle que Henry de 
Clugny petit fils de Guillaume Baillif de Dijon Se deN. deSemur avoitétéDo- 
meftique du Cardinal Rolin , mais comme ce M.igifttat à prétendu que ce 
Baillif de Dijon n'étoit qu'un Baillif de Robbe-Longue, nous le renverront à 
Tinfpec'rion du Tombeau de ce Seigneur qui cft dans l'Eglife des Père» de 
l'Oratoire, comme nous avons dit cy-deflus, Se c'éft de là dont je tire encore 
une preuve de la grandeur de l'Antiquité de la Maifon de Clugny , pour cela 
jeme ferviray enrre tous les Auteurs qui ont parlé des honneurs funèbres qu'on 
rendoit aux Grands, de Vulfon de LiColomblere , c'eft dans fon livre qui a 
peur titre Science- héroïque du Blazon Chap. ^6 page 478.,, Les Roys Scies 
„ Princes , dit-il, enquel part& de quel f^çon qu'ils mouruflent croient 
„ reprcfcnttz fur leur Tombeau reveftu de leur Cote d'Arme,leurs Ecustim- 
„ brésBourlet, Couronne, Cimier, Suport, Lambrequin, & Devife , Se 
, s tour à l'enrour de leur Tombeaux. Les fîmp'es Gentil'hommes ne pouvoie'nt 
3, être repréfenttés avec leur Cotte d'Anne, fi ce n'eft qu'ils euffent perdus' 
,, la vie dans Un combat, Bataille ou Rencontre , avec la perfonne,oU ait 
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» feivice de leur Prince, qu'ils fuffent morts ou enterrés dans leurs Seigneu- 
„ ries ience cas pour donner à connoître qu'ils étoient morts dans leurs lies» 
,, ils étoient repréfentés avec leur Cote d'Arme , desceintes la tête décou- 
,, verte & fans Calque, les yeux fermés, & leurs pieds appuyés fur le dots d'un 
Levrierfans aucunej épée , tels font les Tombeaux des Princes de la Maifon 
de France qui font enterrés aux Jacobins de la rue faint Jacques r.utli-bien 
que celuy du Comte de Roftrenan Chambellan du Roy & Lieutenant de 

Moniteur le Conétable , Mort en 1440. 

Une petite remarque que l'on me permettra de faire , c'eft que Guillau- 
me deCIugny Baillif de Dijon n'eft pointdans une defes terrcs,il eft neant- 
moins revêtu de la cotre d'Arme , c'eft une marque du pouvoir que luy; • 
donnoit fa charge de Baillif ; quand nous n'aurions iealement que les preu- 
ves que je viens d'apporter pour la Noblefle & l'Antiquité de la maiionde 
Clugny , elles feroient fuffifantes pour faite tomber les calomnies & les pi- 
toyables railonnemens du (leur confeiller de Cluni ; 

Mais comme il a prétendu dans fon libelle diffamatoire que la qualité de 
Baillif , celle de Noble &c fage maiftre qui eft fur ce tombeau, dénote une 
pfcrlonne roturière, je luy montteray en peu de paroles t que cela, eft faux» 
puifque la qualité de Baillif a été une des premières charges de l'cpée , que 
la qualité de Noble a été affectée à tout ce qu'il y avoit de gens dequali» 
té , & que celle de Maître a été prife par des chevaliers d'Armes , Se par 
d'autres grands Seigneurs» 

Lorfque Hugues Capet parvint a la couronne * les comtes qui étoient le* 
Juges 5c Gouverneurs des Provinces s'emparèrent de leurs Gouvctnemcns , & 
le Roy créa des Baillif en leur places pour rendre juftice à fes lu je ts c'eft une 
choie h connue que je me puis difpenier d'en rappoiterlespteuves,on n'a qu'à 
voir Pafquier dans les recherches de France , baint Julien de Baleurc" cuns 
fon origine des Boutgignons , Goulu dans l'Hiftoire du Comté , du Car ge 
dans fon Glollaire au mot Baillivus, Ménage dans fon Dictionnaire £timo- 
Jogique & Cafencuve au mot Baillif , tout le monde convient encore que l'en 
ne prenoit que des gens de diftiuction pour remplir cette dignité. 

L'Auteur anonime qui nous a donné les mémoires pour fervir à l'hiftoirc 
de Dauphtné chapitre 1. Page 105. nous dit en parlant des Buillifs , 

Le Baillif Baillivus , {&• quelque fgit Hajiuus étott un. offteter principal rteomu dans 
u»t certaine étendue de pays , qui depuis a et* apeUt BmUai* , H y en avojt en autant 
de fi'i* différent , e'iteit teux de Grai ©•<:. ecs charges ont toujours été pojjedées par det ter' 
fonnts d'une qualité di/lwgaée , leurs fonctions fnncipatles étoient d'.afiembler les Mfltcts 
du Rejfitt & de les Commander lorfyuils Je mettaient en campagne t 

La Rocque dans fon traité de la Noblefle dit „ la charge de Baillif 
„ a toujours été en û grande confidération qu'qlle ne doit être exercée 
ï, que* par des Gentils-Hommes de noms Se d'armes , d'où vient que fui- 
», vant les Ordonnances , on doit s'informer de leurs Noblefles avant que 
i, ifc les recevoir en ces charges , quelques Auteurs mettent le tems de 
M leurs créations fous le Règne de Philippe Augufte allant a la Terre Sainte 
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,, & difent que par Ton Teftamcnt il donna la garde de fes fujets ic Etats 
fi aux Baillifs qui doivent tenir leurs aûlfés en toutes les villes de leurs 
5> relïorts pour rendre la jufticc , & entendre les plaintes des peuples. 

Ce qui me confirme dans cette penfée , c'eft que leurs employs ctoient 
trop coniîdérables pour y admecre des personnes qui ne fuilent pas capables 
d'en impofer par leur naiflance , & par leur mérite , puifque Philippe Au^ 
gufte les avoienc commis pour le Gouvernement de Tes Etats , cela montre 
donc qu'elle ctoit la grandeur de cette Chargé , & en même-temps l'igno- 
rance & la malice du fieur Confeiller de Cluni qui a prétendu la rabbai/Ter» 
• Nous confirmerons encore la Noble/le de les Baillifs par l'Hiftoire de Bré- 
tagneduP. Lobineaupag 159 où il dit vers L'an iii}.Be*HiOUp foraient la qualité de 

Voyers , ou de Prévoft , ou de Sénéchal , ou de Baillif , toutes Jet charges qui n'étoientfojfedées 
que far l* Ne^hj/ë. Monftrelet dans le premier Tômede fon Hiftoiredc France 
rapporte que l'Empereur Sigtfmond fit Chevalier un Gentll-hommc 
qui plaidoit contre un Chevalier nommé Segnot à qui le Roy de France ayoit 
accordée comme à luy , la fénéchauflee de Baucaire, & comme ce Chevalier 
rapportoit pour raifon que ce Gentil- Homme nepouvoit l'être à caufe qu'il 
n'écoit pas Chevalier ..l'Empereur le fit Chevalier, SC le Parlement luy adjugea 
la fénéchauflee. 

La Faye dans fon Hiftoire de Toulouie remarque que Piquiniqui étoi't 
d'une illuftre Mailon de Picardie , fût donné par Philippe Roy de France 
pour Sénéchal de cette Ville. Voici ces paroles,, Ce fût encore dans cette 
„ Ville que Philippe reçût les plaintes de plufieurS de ces Sujets de Lan- 
„ guedoc contre les Frères Prêcheurs qui tenoient l'inquifition de cette 
j, Ville. Le fujet de leurs plaintes étoit qu'ils faïioient aceufer d'héréfielcs 
„ Nobles & autres du Pays 6c fous ee prétexte , après les avoir emprifonnés 
tJ les mettoient à rançon , & en exigeoienc degroïïes fommes : pour con-' 
„ noître de cet abus , &c y donner ordre , Le Roy quelque temps après en- 
„ voyaà Touloufc pour fon Sénéchal Piquini Vidame d'Amiens, Chevalier; 
„ Sage » S9avant , &c bon Catholique , qui non content d'avoir tiré des Pri- 
„ fonsde I'inquifition plufieurs qui avoientété fauflement accules , fift en- 
„ core arrefter quelques uns de ces^Freres(a)cequi luy attira l'indignation des 
j, Inquifiteurs , tant qu'ils le dénoncèrent pour excommunié, Mais il appella 
„ dé leurs Sentences au Pape , Se mourût fur les chemins de Rome , allant 

( * ) Ce qui luy nuira les indignations des Inquifiteurs , &c. 

Quelques mauvais efprits pourroient peut-être tirer au fujet de ce Séné- 
chal de Touloufe qui fût excommunié par les Inquifiteurs Jacobins qu'une 
induction maligne contre les libertés de l'Eglife Gallicane , qui ne veulent 
pas que les Officiers du Roy puifient être excommuniés en faifanr le de- 
voir de leuft Charges , cependant ce Vidame d'Amiens fût. dénoncé excom- 
munié par le Pape , fi nous en croyons la chronique , que la Faye cite dans 
cet endroit , fuppofê que cela fût ( car les autres Hiftoriens n'en conviennent 
point) cela ne pourtoir tirer à conféquence , parce que l'ignorance de ces 
temps-là, Se un zélé malentendu en aiitoient été la caufe. 
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,", poutfuivre fon appellation' , félon Bellc-Forcft : le Pape leva cette excom- 

j, mûnlcadon. Mais la cronique qui fini en 13S0. dit le contiairc, & voicy 

jj le paffage en cette heftgne , l'appellation, Tût depuis mue devant 'Benedicl , & 
fût trouve que le frère Inqii'fteur des B . . . efieit fauffemmt accttfé de la procuration dejdits 
B. . .. j (jr fit trouvé qnele Vidante de Piquini en donnant faveur an/dits B .. . £«»- 
tre droit , & contre l'Ordonnance de l'Eglife de Home avoit brifé les Pnfons, & délivré f lu- 
peurs B . . . . ,par quoy il fut dénoncé pour excommunié p«r le commandement du Pape. 

Il nn'eft pas néceflaire de remarquée que ce Sénéchal étoit un peu devant 
que Guillaume de Clugny fût Bailli de Dijon , on ne peut donc point 
douter que ce Guillaume rie fût d'une naifîance égale à ceux que je viens 
de nommer qui pofledoient la dignité de Sénéchal ou de Bailly. 

Le Père Méneftrier dans fon Hiftoire de Lyon nous raporte nombre de 

gens de la première Nobleile qui ont été Baillifs Se Châtelain des Terres du 
Chapitre de Lyon „ en 1 3 9 2. , Guillaume d'Albon. En I 3 9.3. Zacharie de 
„ de Coligny tût Capitaine de la Roche Taillée,Jean de Gorievod Châtelain 
„ de Gcuet,& de Benos , en I 4 1 7. le Baillif de Maçon ayant donné avis au 
,, Chapitre de fe tenir lut ces gardes contre les ennemis du Roy & de l'Etat 
„ qui remuoient j le Chapitre pria Jean d'Albon Seigneur de faint André, 
„ d'accepter la Charge de Baillif des Terres du Chapitre , confultez le 
même Père Pag. 344..&C 345. 

Les Baillifs de Beauvoifis étoient d'auflî gtande confidératio'ns à commencer 
de puis Philipe de Beaumanoir jufqu'à ce jour on n'y trouve que des perfonnes 
de la première qualité , 1 homas de la Thomafliere dans fon Hiftoirede Berry 
nous donne la luittt de fes Baillif dont la Hire & Saintraille, ces deux cele-t 
bres François qui loûtinrent la Couronne par leur valleur le furent vers le 
tems de Guillaume Baillif de Dijon , Goulu dans l'Hiftolre du comté nous 
met toutes les plus illuftres Maifons de cette Province qui ont pofledé cette 
Charge de Baillif 

Dans uneChartre de Robert Duc de Bourgogne de l'An Xi.97. Richard de 
Montmorot Baillif de Dijon eft quallrBé Chevalier , lay à la différence des 
Templiets & autres Chevaliers Religieuxdont Saint Bernard avoit compofé 
les Règles , c'eft le Père Méneftrier qui nous apprend ce la dans fes preuves 
de Chevalleries. 

Seroit-il poflïble qu'il n'y eût que Guillaume deOugnyqui n'eût pas 
été noble dans cette charge de Baillif , puifquc nous voyons fes préde- 
cefleurs Se fuccefleurs jouir de la qualité de Chevalier & être des Pre- 
mières Maifons de Bourgogne , cela nous montre que tout ce-que le fleur 
Confeiller de ClunI a allégué contre la nobleffe de Guillaume de Clugny 
Baillif de Dijon eft faux & controuvé, nous ne parlerons pasdel'Ord. de 
Charles ?. qui voulût que les Baillifs fuflent choifis de la plus haute 
Nobleile, puifque c'eft une chofe connue de toute h terre Examinons 
maintenant, & falfons voir que la qualité de Noble , a été celle, qui a été 

U ;plus confidcrable pour la plus grande NoblefTe. 

L Mon-; 



.. 



Monfieur de la-Rocqucnous apporte une quantité d'exemple pour la preu- 
ve de ce fait:,, On remarque, dit-il , par les intitulations des anciens 
3 , actes judiciaires . que les Baillifs & Sénéchaux prenoient la qualité de 
„ Noblef-hommes & leurs Lieutenans Généraux Se particuliers celle d'E- 
,,," cuyer ,com.ne inférieure, cela cft juftifié par un Arreft de l'Echiquier de 
„ l'an 1474. par-lequel Robert Serrant Ecuyereft dit Lieutenant de Noble 
„ H'omme Mellire Georges de BiflïpatChevalierditle Grec, Vicomte de Fa- 
_,, laize de la Race des Empereurs d'Orient , en ce tems la les Lieutenans 
.„ n'étoient pas pourveûs de leurs Offices, mais commis par les Baillifs, 
, 3i les Viguiers, les Vicomtes, & les Majeurs dont ils fe difoient Lieute- 
.„ nans , Se ils étoient autant diftingués de ces Officiers que les Ecuyers l'é 
„ toient des Chevaliers d.mt ils portoientl'Ecu , com.ne leurs Serviteurs , 

Loikau Çbapitre je. qui a pout titre des fimples Gentils-hommes, dit- 
„ Encore que les plus bonnettes Habitans des Villes ayans pris depuis long- 
„ tems coutume de fe qualifiai. Nobles- Hommes , cela a Lirque ceux d'é- 
.„ pée ont mépriié ce titre, & fe font voulu qualifier Ecuyer , car Noble 
>, homme étoit titre de la nobleffe de Dignité , comme il le voit Couvent 
,, dansduTillee.des Princes du Sang prendre h qualité de Nobles "Hom- 
„ mes. En effetl'on a vu des Roys de France Se d'Angleterre qui n'ont pris 
auffique le titre de Noble , comme une qualité très relevée. Ce Traité fe ren- 
contre dans la Chambre des Comptes de Paris datte de cette Ville le 
mardy d'après la fefte defaintBarthelemy.voicy les ttxvazs.-EdoUard fils aij»è de 
Noble Roy à' Angleterre , & li'otre tber Coujin Loys , par la Grâce de Dieu Noble Roy lie France, 
Nous voyms qu'un de Nos Roys dans un Contrait d'échange de huit fols 
de Cenhve qu'il fie avec un Baron de Mommorençy , ou, le Roy ne prend 
qualité de Noble. 

La Rocque nous rappoote que Jean ^z. ne traita Philippe Comte de 
Poitou Régent du Royaume , Se qui fût après Roy de France que de No- 
ble Homme , Csnfirmatio Ordinationum &ç. Guidpnis é>c. diltclt filii > KcbUis Vit't 
Vbilippi tifttvienfis Comitis Regni FmncU à" Navarrt tune Regtntis. 

d'Argentré fur la Coutume de Bretagne queftion 14. §. 3. Pag. ijtfa. dit , 
Maintenant la différence de Noble , & d'Ecuyer efi prejqtte anéantie , & ne vaut qu'une 
même èhofe , é" § +' ^ e ' a m ê me Queftion , Et au bien ancien temps le titre de Noble 
étoit le premier en quelque degré que ce fut jnfquaux Ducs qu'on a vu n'avoir pris faw 
■vent que la qualité de Noble, 

Froiflard dans fon Hiftoiredc France dit ,q«*nd tel rencontre fut tué tant de 
Ntbles & tant d'Ecuyirs , nommans les Ecuyers après les Nobles , comme cela ce 
pratique en Angleterre que les nobles Se les Gentil hommes font differen's 
des Ecuyers Se conftituans un degré audeflus d'eux, a'nfi que le déclare 
expreffement Thomas Smitzau livre qu'il a fait en Anglois de la République 
dAnglcterre. 

L'on voit par la coutume de Hainault que les dégrés de Nobleffe font 
appertemens dlftinguées , à fçavoir le Pair, le Chevalier , le Noble-homme 
Se lEcuyer, la taxe étant plus considérable pour les Pairs , que pour les Che- 
valiers ^ que les Chevaliers étoient taxés plus que les Nobles , Si les Nobles 
plus que les Ecuyers 



Chorier dans fon Hiftoire de Dauphiné page 8 j 8. nous apprend auffi 
que la qualité de Noble étoit très corifiderable dans Cette Province voicy 
ces paTolles ,, cen'eft pas que lé titre de Noble ne fût en vfage autant pour, 
i, les Seiigneurs les plus rélevés , que pour les Gentil- hommes les plus medio- 
„ cres. Jean t - Seigneur de Hant-vlllars, ce nom eft préfentement corompu 
„ en celuy d'Harvillars.eft qualifié tfobilisjoânnts de alto VtUm en un hommage 
dé l'an i 234. TLtneùrdc Briatifon > Nobflis EmeTtcut de Brian cono dominas Tcnajfî*, à une 
Vente de l'An 1294. Attaudde RouffiKonfc GUy.fonNeveUïMiWfcj viri Aruudut 
domini Rofplionis , & Guido Nepot tjus. Cet ufâge a été fî bien reçu en cette Provin- 
,, ce que les Gentllfhommes ne fe croyèrit pas traités favorablement , fi dans 
3y les âétes judiciaires fie contractuels l'on obmèt la qualité de Noble. Je finy 
par un Certificat délivté par Moniteur Moreau Auditeur de la Chambre des 
Comptes de Dijon peut prouver que lés anciens Gentilshommes de la Province 
de Bourgogne ne prenoient que la qualité de Noble 6c Noble homme , j'ay 
raporté ce Certificat dans la Généalogie de la Mare qui niavOlt été donné 
par Monfieur le Confei lier de la Mare lé veicy. 

U je Souffigné Jacques Moreau Confeiller Auditeur à la Chambre des 
„ Comptes de Dijon , certifie à tous qu'il a ppartiendra qu'en exécution de 
„ l'Atreft de la dite Chambre dé ce jourd'huy rendu fur la Requêrte de Pbili. 
s , bert de Lamare Ecuyer Seigneur de Chevigny ,& du Fort- Paluau, par lequ'el 
„ il a été dit que je délivrerois certificat en formé fat lesOriginaux étant au 
3 , Trefor du Roy en la ditte Chambre des Comptes,comtse les Gentilhomme* 
-,, de Race jufqu' en l'An 1500. n'ont ptis dans les i aÀes de Reptifes de Fiefs 
s, 6c dénombremens qu'ils ont fournis à la Chambre des Comptes, que laqua- 
St lité de Noble Homme, pouràquoy fatiffaire, j'a y reconnu par les pièces 
„ étans cnuh fac intitulé les Hommages it dénombremens des nobles féaux 8c 
^, Vaffeaux de la Baronnie de Semur en Brionhols,en la Chambre lé Vendredi 
„ 4. du dit Mois de Novembre 148?. ont pris la qualité de Noble. 
y Sçavoir & par un dénombrement de la terre de TreflaV donné par Noble 
„ feigneur & fage Hugue Seigneurde Chantemerlc > de la CIayette,de Treflay» 
,, Baillif de Charollois , par devant Philibert Baudot Confcillef du Roy 
„ en : Parlement de Paris , 8c Gouverneur de la Chancellerie de Bourgogne 
i> préfent Noble Homme , Antoine de Maflilier , (igné Magiftr i , ôï fçellc. 

Oh me permettra de faire iey une petite reflection , c'eft que Hugues de 
Chantemerle étoit conftaraent d'une Maifon coniî Jetable , il ne prend que la 
qualité de Noble Seigneur, & Sage avec celle de Baillif, comme elle eft fur 
le Tombeau de Guillaume de Clugny , on fçait allez que la qualité de Sage' 
n efl:- autre chofe que celle d'Avocat le fieur Confeiller de Cluni en convient' 
dans fon Libelle en parlant de Guillaume, Seigneur de Montelon „ Par un a&c 
„ de reprife de Fief, par Noble George de Semur Seigneur de Leytat en pré- 
„ fenec de Nobles de Chaugi , de Chcnay,Jean Nagu , Seigneur du Magny, 
,, de Buffcul& a, donné tant par le dit George de Semur que par Louis de Se-; 
„ mur fon Frère prenant auffi qualité de Noble 2c de Chevalier. 

Je ne rapportera/ point encore fix autres reprifes de Fiefs qui font dans le 
même extrait de Monfieur Moreau Auditeur des Comptes , car ce que j'en 
Viens de Rapporter jointe à toutes lés autres preuves cy-deffus , mentre 



que la qualité de Noble n'éroit'arrecîé que four les 'plus grands Sei- 
gneurs ,& en même teras l' ignorance 8C la malice du fleur Confciller de Cluni, 

Comme j'ay promis à ce Magiftrat dans la Notre que j'ay faitte au fu jet 
de l'hommage de Simphorien de Clugny qu'il qualifie d'amende honnorablc, 
de luy montrer que c'etoitune fuitte des hommage,des les rendre enpréfence 
de fes parens & amis je fatiffair à ma parole dans les deux que je vient de citer 
un peu plus haut. 

Je n'ay plus qu'une petite obfetvation à faire faire à ceMagiftratfur laquai 
licé de Noble qu'jl a tant déprifée , qu'auroit-il dit, fi au-lieu de celle-là, 
il y eût trouvé celle de Varlet , ou de Varier qui ne fe donnoit qu'aux 
personnes Nobles , & à la plus grande Nobleffe ,. comme du Chefne Je 
prouve dans la Malfon de Richelieu , & Monficur du Cange dans ion Glof- 
faire , citant Vilhardoiiin dans (on Hiftolre de Conftantinople * où il y a. 
que le fils de l'Empereur Comene prenait cette qualité , aufli-bien que les 
fils de nos Roys , comme le témoigae la Rocque dans fon Traité de la 
Nobleflc. C eit là que l'ignorance du fieur Confciller fe feroit bien égayé > 
Que nous perdons de froides railleries, Çc de puériles allufions qu'il 
n'auroit pas manqué de faire fur ce titre de Valet , puifqu'il en a tant fait 
furceluy de Noble. 

Il mé femble qu'il fuffiroit davoir prouvé que la qualité de Baillif , Se 
celle de Noble n'étoïem affeûées qu'à la plus grande Noblefle pour me 
pouvoir difpenfer de parler de celle de Maître , mais comme je ne veux 
point donner aucune prife au fleur Confeiller de Cluni , il me paroift que 
je dois rapporter des autorités qui prouvent l°. Quç la qualité de Maître , 
quand oh a pris des degrés dans quelques Unirerfités , fe donnent également 
aux Grands ," comme aux Petits ,' & ne préjudicie point à la Noblefle. x»* 
<2yela grande Nobleffe quoyqu'armée Chevaliers Pavoït auffi prife. 

Commençons à prouver que la qualité de Maître étoit une qualité qui 
ne pouvoir préjudiclerà la Nobleffe , puifqu'elle étoit donnée également 
aux Grands, Seaux Petits, nous voyons mênie que Balufe dans l'Hifr; 
toire de la Maifon d'Auvergne , marque que les degrés qu'on ;prenoIc 
fur-tout en Droit étoit un moyen pour parvenir , , c'eft dans le Tome 
premier de l'Hiftoire de cette Maifon pag. 394. (c'eft cn'parlant de Guil- 
laume de la Tour Seigneur d'Oliergue ) Voicy ces paroles „ Guillaume 
„ de la Tour Seigneur d'Oliergue , fils d'Agne de la Tour fécond du 

nom , Se de Beatrix , Fille de Guillaume de Chalançon , Se de Valp'urge 

ayant été envoyé aux études, ii fût fait Bachelier en l'un Se l'autre Droit 

Qualité qu'on eftimoit beaucoup en ce temps- là , parce que c'étoir par 
ji là qu'on parvenoit aux dignités , Se aux employs. 

Mais on nous pourra peut-être objecler que ceux qui prennent 
des Degrés ne s'en font point honneur , comme Guillaume Baillif 
de Dijon à quoy nous repondrons que c'étoit un ufage. de Ces 
tcrns-Ià d'autant plus que l'étude du Droit avoit été négligée pendant 
un très long 'rems , fur-tout depuis que les François f'etoient emparés des 
<£aulJesV&: y avoient apportés un droit nouveau , aufly'voyons-nous que 
« J'uftice étoittoute Militaire fous les deux premières Races déjios Roys, 






Se même très avant fous la trolfiéme. Ce ne fût que fous Philippe le Bel, 
Se que lorf-qu'll rendit le Parlement Sédentaire en 1332. que le droit Ro- 
main prît entièrement le deiTus , Se ce fût pourquoy il admit dans fon 
Parlement parmy une grande quantité de Nobles qui le compofoient, un 
grand nombre de Gens de lettres & de Gradués , parce-qu'il n'y avoit pas 
aflez de Gradués dans la NobleiTe. 

Cemme cette qualité de Gradué donnoit celle de Maîtie> la plû-part des 
Gentils-Hommes qui l'étolent.s'en faifoient honneur comme de leurs NoblelTe, 
■ainfi elle demeura affectée aux gens de Robe,& aux Eccléfiaftiques, quelques 
qualités qu'ils euffent auffy-bien que celle de Meffire. nous. voyons dansl'E- 
glife des Pères de l'Oratoire de Dijon , le Tombeau de Richard de Chance 
Préfidentà Mortier au Parlement de Paris , Chef du Confeil du Duc de 
Bourgogne , qui prend la qualité de Noble Homrrie , & fage Maître , comme 
Guillaume Baillif de Dijon vol cy ion Epiraphe. cy s ift Noble Homme, & Sage 
Maître Richard de Chancy licentit is Loix , Confeitler de Monfietir le Duc , & Chef de Je s 
Conftils <» fes Bays de Bourgogne , qui fu(l Bréfident au Parlement de taris , qui trépo/fx 
l'an 1458. le 4e. jour du mois de Mny ($ c Blanchard Iuy donne dans fou Parle- 
ment de Paris la qualité de Meffire , & celle de Chevalier . 

On voit encore que cette qualité de Maître eft prife par pluhcuis Présidents 
à Mortiers , comme le remarque le même Auteur voicy ces parolles " après 
3> l'expédition des Réqueftes , les Cours levèrent pour aller au tervice de 
„' Monfieur Maître Robert Pied-de-fsr en fon viuant (Cinquième Pré/îdcnc 
„ d'icelle cour. Celuy qui fucceda à fa charge prit la qualité de Mo nfeigneur 
avec celle de Maître le ae. Janvier 1438. dit Blanchard dans le même Livre , Mon-i 
s , feigneut Maître Guillaume Couiïuot Chancelier d'Orléans après fes lettres 
„ de don de l'Office de Président vacant par le décès de Maître Robert Pied- 
„ de-fertla Cour Sec. 

Le même auteur ne donne auffi que la qualité de Maître à Euftache de 
Laiftre ,i©it qu'il foit Maître des Réqueftes , foit qu'il foit Chancelier , foie 
qu'il foit Evêque 5c Pair de France,, dans les Comptes Sec.MagiJler Eufiachws 

de Atrio nufer Confiliarius & Brimas Magifier Requejtarum , Se quand il fût fait 
EVèque de Beau vais CaneellariusBrauciieMagifiirEufiachius de Atrio eltilus in Bfifçç. 

}um Belkvacinfem , & dans un autre compte , Vomino Cancellario Jrantit stagiftro 

Eajltbio de Atrio- 

Guy Baudet Evoque de Langre prend la qualité de Maître auffy-bien 
qu'Euftache de Laitre quoyqu'ils foient tous deux tvêques, Pairs, & Chan- 
celiers. 

Du Chêne dans l'Hiftolre des Chanceliers de France , rapporte citantle 
Martirologe des Chartreux qu'Adam de Cambray prend la qualité de Maî- 
tre & de Chevalier en même temps Martius fridie :d»s obijt , Magifier Adam de 
Cumerato Miles & l'timus Brefidens. ; 

On l'a donnée auffi aux Baillifs d'Epée , comme on le peut voir dans 
le Cérmonial françois ou le Scnechal de Limoufin Se le Baillif de Senlls pla- 
cées au deflous des Prefîdens a Mortiers & au deiTus des Confelllers ; au Lit 
de Jufticequi fut tenu en Parlement , pour faire le procès du Duc d'Alan- 
çon , font qualifiées de Maiftre, Mairie Denis Dauxerreou Danferct Se 
Laurent Patarin. 

Çoufinot Maitre des Réqueftes quoy qu'il fut Chevalier d'Epée ne laiffe 

pas 
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(M) 
pas d'étëfe toujours nommé Maître , comme Blanchard nous l'aprend dané 

ÎOn Hiftoire des Maîtres des Requeftes, voicy comme en parle le Père Da- 
niel dans fon Hiftoire de France, „ l'Archevêque fût choify de la part de 
„ la Ville avec quelqu'uns des plus notables Bourgeois, aux- quels le Duc 
j5 de Sommerfet joignit en fon nom quelques Anglois , le Roy envoya de 
», fa parc au port fairit Ouen , le Comte de Dunois , Pierre de Brezé le- 
i, ttéchalde Poitou, Juvenal des Urfins Chancelier de France & Guillaume 
i, Coufinot Maître des Requeftes , qui avoit été fait Chevalier à i'occafion 
„ de l'Efcalade dont j'ay parlé ,où il s'étoit fort diftingué, & il montroic 
i, de luy en plufieurs rencontres , que la Robbe couvre quelques fois des 
3 , Héros que la Jurifprudence dérobe à la deffence de l'Etat, lorf-que 
„ Charles fût Maître de cette Ville, Il luy dona la charge de Baillif , qu'il 
j, conferva avec celle de Maiftre des Requeftes* 

O n voi t encore dans l'H iftoire de Bretagne de d' A rgentr è , que les B a illifs de 
Rennes font qualiffiés Maiftres , & fonc nommés pour juger avec la plus haute 
NoblcflTe un différent qui s'étoit élevé entre un de la maifon de Rohan Se 
Anne de Bretagne Reine de France au fujet de la fucceflïon du Duché de 
Bretagne , 

On ne peut mieux prouver que la qualité de Maiftre ne préjudicioic 
point à la Nobleffe , qiie je l'ay fait , il ne me fera pas plus difficile de prou- 
ver que la grande Noblefle quôy-qu'armée C hevalier l'avoir aufly^prise 
- Le premier que je ràpporteray eft tiré des preuves de Œevallerie eu Père 
Meneftrier page a£ y , & fui vante s, voicy fés parolles ; ,r "ux qui èftans 
„ d'un fang Noble s'attachoienc à l'Etude du Droit pour fe distinguer de 
„ ceux qui n'avoient pas les mefmes avantages de naiflancé , fe fervirenc 
», du privilège que leur Noblefle leurs donnoic pour s'élever au degré de 
„ Chevalier , mais ils s'obligeoienr en même-tems à fervir en guerre, ils pre- 
,, noient fimplement la qualité de Chevalier, au-lieu que les autres s'appel- 

loient Chevaliers en loy. on donna le même titre à ceux qui quoyque Gentils- Homme s y 
&• armés Chevaliers comme les autres f ai/oient néantmoins profeffton publique de lire le Droit 
<§* de rendre la juflice. Macy Campiou l'an 1541}. efi qualiffié Chevalier principal ConfeiUlr 
du Roy & du 'Duc noflre Seigneur en Normandie 

Jean Sire de Saint Clair fe qualifie en 14J9. Mettre Jean de Saint Clair Noble Chevalier 
& bon hicentié en loix , pour faire voir qu'il étoit chevalier par droit de Nobleffi Mili- 
taire : e'efi ct-quil explique par ces termes Noble Chevalier gj. bon joignant à cette qualité 

celle de Lieentié en Loix ' pour faire voir qu'il étoit dujfy Dofleur.àe-rne(mc Guillaume 
Baillif de Dijon prend la qualité de Noble- Homme pour montrer qu'il eft 
d'une ancienne Nobleffc, & celle de Maiftre & Sage pour faire Voir 'qu'il 
eft gradué, le Père Meneftrier nous apprend que Jean de Saint cUir fuft fait 
Confeiller Général Ce font fes parolles dont je me fers , récit du Roy Charles Vi 1 r. 
l'office de Confeiller Général fur le fait des Aides vacant par le decex, de Mejftre Nicolas 
de la-Harrc 1 mais le Roy allant à Rheims pour fon Sacre , il fe mit fous les Armes avec trois 
crt qmtre Archers ,fuft a la frife deBaugency & " l» bataille de Pavie & fe tint toujours à 
la garde du Roy iufqtik ce-que le Roy tpropri» motu , le fit Chevalier. 

s, Selon le mefme Auteur , le Baillif de Blois Meflïre Renauld de £ens 
', qui, vçulnt difthader.au Comte de Blois & à Marie de Namur fa femme? 

1 



. (16) 
», de vendre le Comté de Blois eft nommé par Froifîart Chevalier en Loix, 
;, & en Armes, un vaillant homme & de grande prudence. Chevalier en 
„ en Loix 8C en Armes , dit fieiffiun , lequel Ce nommoit Meilïre Renault 
j, de Sens fût informé de toutes (es befognes. 

Le Perc Meneftrier dans le même lieu nomme encore „ Philibert d'Arce 
,, Gentil-Homme Dauphjnois Seigneur delà Baftie Chevalier Docteur 
» en Droit eft qualifié dans fon Epitaphe Chevalier en Armes Se en Loix, 
„ ce n'étoic Pas deux Chevalleries diftinâes , Mais deux titres de Cheval-, 

leries, v 

„ Jean Mandeuil , félon le Père Meneftrier au même lieu , An-« 

„ glois s Docteur en Médecine & Chevalier , eft nommé Chevalier en atmd 

„ dans la Grande Chronique de Flandre. 

joancs Mandeuil Dofter in médecin* & miles in armis natione Angîicus. 

Je n'ea Citerav pas d'ayentage de crainte d'ennuyer mon Le&eur les 
autoricés que je vient de rapporter font affés , luffifiantes pour prouver que 
quoy qu'on- fut Chevalier d'Arme on pouvoit être Docteur en droit & même 
Venfeigner» 

Comme j'ay avancé que Guillaume Baillif de Dijon à Epoufé une Fille- 
de la Maiion de iemur, il eft jufte de le prouver ce que je fais i°. par le 
Calice quife trouve dans l'i -gliie de faint Jean l'Evangeliftcou font Peints 
fur Lémail , les armes de Clugny , de Semur mypartie auffî bien que fur 
les Ornemens x°.Ces armes font Gravées fur une Tombe qui eft dani la 
Chapelle de Clugny de.l'£glife Cathedralle d'Autun 3°. Ces même armes 
font aufli iurles Uitres de la Chapelle de Clugny dans la Paroifle Saint Jean 
delà même vilie.mais comme les Emaux des pièces font differens le ficuç 
.Çonfeilier de Cluni , nouspouroit faire quelques objections ridicules c'eft 
pour quoy il eit apiopos de le prévenir en luy montrant que c'etoit une anci- 
enne manière de Briler les armes que d'en changer les Emaux des pièces 
parce qu'il netoit pas permis aux Cadets des Maifons de prendre les armes 
pleines , la Roche fia vin & le Pi efficient d'Expilly ont dans leur 
recueil deux Arreft rendns dans les Parlements de Languedoc Se D.iu phi- 
né qui ordonne aux Cadets des Maifon de S aluaing de Boiffieu & d'Efpagne 
celuy de D'auphlné en 1509. Se celuy de Languedoc en 1494 de brifer leurs 
armes le Père Meneftrier nous apporte un Arrêt rendu par Amé 8. Duc de 
Sauoyc l'An 1425. fur les differens qui s'etoient élevés entre deux Seigneurs 
delà Maifon,de Monthoux, Se les Cadets de cette Maifon furent condamnés 
par cet Arreft à Brifer leurs armes nous ne le ràportérons point icy , on le 
voit dans l'Art du Blazon page 541. 5c fuivantes cet Atreft , eft figné par le 
Duc de Sauoye & par tout ce qu'il y a de plus Grand dans ce Duché, 

Ce Père nous aprendpage jji. que la pratique des Brifures a commencée 
enuiron letems de Saint Louis 8c quelle a parlés depuis endivers païs. 

Lt Sieur Confeillcr de Cluni , ne doit donc pas trouver mauvais que 
Monûeur de ThenilTey ,8c de Darcey veuillent luy empêcher de porter leurs 
Armes , luy quiVeft point de la Maifon de Clugny ypuifqu'll n'eft pas même 
permis aux Cadets des Maifons de les porter pleines comme je le vlénç 
de prouver un peu plus haut , à plus forte raifon un jntrus ne le fçeauroic 
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faire aulfi tous les Jurifconfulres, ont prétendus que ceux qui prenolent les 
Armes d'une Maifon dont ils n'etoient pas , dévoient être punis comme ceux 
qui commettent un crime de faux c'eft ce que marque la Notte fur les 
Conférences des ordonnances je la croy de Charon , sans doute, dit * cette 

Notte , Tout Homme qui vfitrpe les Armories oit nom d'un autte commet crime de Faux 
ainiy que celny qui fe dit Noble & ne l'eft. 

Charles 9. aux Etats Dorleanscn 1560. Article 1 10. Dit ,, &ou aucun' 
is vfuperoient fauffement & contre vérité le nom & titre deNobleffe pren- 
„ drons & porterons Armoiries Timbrées ils feront par nos Juges Muittés 
, , d'Amendes arbitraires , Se aux payemens d'icelle contrains pat toutes; 
v^yes. 

Henry 3. en 1576. a Paris au mois de Juillet- Défendent « toutes perfinnu 

qui ne fini de Maijons & Races Nobles ou leurs Predeeejjeurs les quels ou eux n'ont obtenus, 
lettre d'Anobli/Jtment de ne prendre n'y la qualité n'y les Armes des Nobles & 4e ne porter & ci, 
Conférence des ordonnances. 

On voit partout ce que je viens de raporter que le iïeut Confeiller de 
Cluni n'a donc point de droit de prendre les Armes de cette Maifon puKqu'il 
n'en n'eft point. Patconkqaeot ,Tanqu*m falfarius puniri dtbet. Selon le fentf- 
ment de tous les Jurifconfultes,c'eft donc en vain que fon orgueuil fait parade 
a nos yeux de laThefe qu'il foutinten Phllofophie en 168t. ou il f mit les 
Armes de la Maifon de Clugny auffî bien qu'a celle de fes enfans puifqu'ils 
n'etoient point en droit de les porter n'y les vns n'y les autres fur tout avec 
des Timbres & des couronnes de Comte par ce qu'ils etoîent les uns & les 
autres dans la roture lors quils les foutinrent il a donc encouru Tes peines 
qui font prononcées par les Ordonnances de Charles o. & d'Henry f. que 

je viens de rapporter. 

Ne fe fouvenoit-il plus ce Magiftrat de l'affront qu'il avait receu en la 
perfonne de fon Oncle , par la fentence de Monfieur Bouchuqui avoir conr 
damné ce Lieutenant Général à 150 liv. d'amendecomme je l'ay dis plds haué 
& pouvoit-11 s'expofer encore après cela à un nouvel affront , en portant des 
'Armes qui ne Iuy appartenoienr point , 8c qui étoient ou timbrées ou orriées 
d'une couronne de Comte, n'étoit-ce point nne récidive contre leâ Or- 
donnances, qui devoit être plus rigouteufement punie dans luy , que dans 
toute autre perfonne , puifqu'il devoit montrer l'exemple aux autres àcaufe 
de fa qualité de Magiftrat qui l'oblige à la Manutention des LoîX. 

Une des raifons pour la quelle les loix ont été fi rigoureufes pour ceux qui 
prenoient les Noms & les Armes des Malfons illuftres , c'eft que ces forte» 
de gens étans d'une naiffance obfcure , n'avoîent que des inclinations baffes 
Se viles , 8c ne pouvoient jamais être conduits par les voyes d'honneur comme 
font les perfonnes iffuës de ces grandes Maifons, qui ont toujours devant les 
yeux les actions Héroïques de leurs Anceftres, feules capables de les retenir* 
fuppofé que le fang fe voulut démentir en eux , au-lieu que les autres n'ayans 
rien qui les pût guider dans le chemin de la vertu, n'etoient capables qud 
de defhonnorer les maifons fur lesquelles ils fe (eroient voulus enter, c'eft 
le fentiment de Chaffeneux , comme il paroift dans fon livre, de gloriâmundt 
fur la fin de fa aje. conclufion page 11. verfo. colomne i'j vaicy fesparolles 
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mlias et-i.it» probilere & impedire pojfet Nibflh , ne a'iquis viUaaut vel rufiicus nomen fr 
arma fut Vomus ufnrpet , vel ne aliquis de màlo & infefto [anguini nomen vel arma 
ïmmaculatorum ajfumai , quia cujafque de génère intercfl Claritatem ér Nobilitatem gène. 
ris ionfetvarï -ita tenet G uilletmus de BenediB. in répétition* capitali ,Rainutins in verbo é* 
hxorem nomine&c. 

Auffy c'a été ces motifs qui ont obligé Meffieurs de Thenifley & de Dar- 
cey d'exiger un aveu du ficur Confeillcr de Cluni après l'indigne action dtt 
fieut de Cluni de Praflay fon fils , qui n'étoit point de leur maifon , mais 
comme ce Magiftrat n'a point voulut le denner, ils ont crus qu'il étoit de 
cats honneur de i 'obtenir de la Juftiee. 

Le fieur Confeiller de Cluni a donc tort de s'écrier & de s'élever contre 
cette conduite fi fage Se fi raifonnable , qui n'eft guidée par aucun vil 8c 
lâche intéreft , on s'en rapporté même àlaconiçience de ce Magiftrat , Qu'il 
nous dife , s'il fe trouvoiten pareil cas , s'il fouffriroit qu'un homme de néant 
à-qui il ferait arrivé une pareille affaire , fe dit de fa famille ? 

Je me fuis infenfiblement éloigné de ce que je m'etois propofé , c'eft adiré 
'de prouver que le changement des Emaux n'étoit q'une Brifure de cadets 
Ç'eft le fentlment de tous les Auteurs qui ont écrit du Blazon, entre-autre 
celuy de Vulfon , de la Colombiere & du Pcre Méneftrier dans fon art du 
Blazon page, j 5 1 : §2. ou ce Jéfulte apporte une infinité d'exemples tirés 
des Auteurs tant François qu'Etrangers , qui marquent que les Maifons les 
plus confi de râbles ne brifoient point leurs Armes d'une autre manière ,voicy 
fes parolles. „ Il y à diverses façons de distinguer les Branches d'une famille 
3t II me femble pourtant qu'on les peut commodément réduire en 9 chefs 
,j Sçavoir le changement des Emaux , le changement de la fituation des 
i» pièces, le Retranchement de quel-qu'unes des figures , Diminution &c. 
' 3t La première a cté fort en vfage au teras de la naiflanec des Armoiryes , 
< 3 , lorfqu'elles n'étoient pas fi multipliées qu'elles le font a préfent > & lorf- 
-„ q'uil n'y avoit encore qu'un petit Nombre de Familles illuftres qui en 
„ portaient mais de puis le grand nombre des Maifons qui portent des pièces 
„ femblables , & qui ne fe distinguent que pat les Emaux en a rendu l'afage 
„ plus rare. Ainû les Comtes du Véxin Porte-oriflammes de France , por- 
„ toient pour Armoiries un Ecû Semé de France au lambel d'Hermines ; & 
si ceux de Crépy , de Gueules Semé de fleurs de Lys-d'orainfi que temoi- 
„ gnent plufieurs anciens Heranx ce Changement de couleur ayant été fait 
„ pour brifure & pour distinguer les aifnez d'avec les Cadets. Monfieur 
5, du Bouchet en la ze. partie de la véritable Origine de la Maifon Roy- 
„ aile Page. 1 5 5. 

„ Les Grolées de Brcfle portent party coupé tranché , & taillé d'Or & de 
3t Sable, ceux de Dauphiné d'Argent & de Sable comme j'ay vu en divers 
,, monumens de cette Illuftre Maifon en un MfT. .ancien du jeu des Echects 
„ qui m'a été communiqué par Monfieur le Préfident de Bolflieu. En l'Eglise 
' 3 , de Saint Jean à Lyon , au Prieuré de Saleieen Dauphiné & en plufieurs 
r „ autres endroits. 
„ Les Clermonts de Dauphiné , de gueules à deux clefs d'argent palfées 

?, en fautoir & addoflées , comme on le voit au château de faint Joire en 

Dauphiné 
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,', Dauphiné , de Montoîfon prés Valence , Sic. Les Cleriaotus Mont-Saint- 
,> Jean en Savoye , d'or à deux clefs de fable pofées de même, comme on 
,, le voit dans l'Eglife des Cordellers de Cbambery dont ils font fondateurs 
s, ou bienfaiteurs principaux- 

„ Les Alfnés de Mailly d'or à } Maillets de Slnople , les Seigneurs de 
» Roflîgnol de la mefme famille d'or à trois Maillets de Gueules. 

4 , Les Seigneurs d'Autheule d'ot à trois Maillets de fable , les Seigneurs 
de Nedou d'or.à trois Maillets d'Azuré. 

Les autres Nations ont pratiqué ce changement d'Emaux. 
En Angleterre l'Eftrange de Gueules à deux lions paffans d'Argent. 
Foulques l'Eftrange Baron Je Corfban d'Argent à deux lyoHS de Gueules) 

M Spelman in Affilogiâ cap. de di/eermiulis. 

i> Turlaud d'Hermine au chef danché de Gueules chargé de trois Taux 

» d or. 

s, ).cs Cadets portèrent ces Taux d'argent. Edouard de U-Byffe t innotis » 

j, in Spelmun. 

„ En Pologne Kolafrogiou Jelitafari Se Zamofici , tous d'une mpfm^ fa- 
„ mille , fe diftinguenc de cette manière : les uns portent de Gueules à trois 
lances d'or tiereces en poignée les pointes en bas , les autres d'argent a 
trois lances de fable pofées de même , les autres d'azuré à trois lances d'or 
St* n ifl*HS Ofchofki in Orbe Poltno fetg. ijr. 114. a r ? . 
Les Barons de Lofenftin for|is de la maifon de* Comtes de Styrlé , por-' 
tent de gueules à la Panthère d'or, Les Seigneurs de Stuchedberg d'ar 
genc à la panthère d'azur, Les Seigneurs de Hohenberg de fable à la 
Panthère d'argent. Les Seigneurs de Berneck & de Cracz d'argent à la 
r 3i Panthère de fable. Celles des Comtes de Styrie font de Sinopleàla Pan» 

5, there d'argent jettant des fiâmes par les oreilles Se par les nafeâux. 
Il n'effc point de façon de brifer plus commune aux pays-bas, particu- 
lièrement dans leBrabant,la Hollande &C les pays de Gueldres , 2e 
lande, Utrecht, Luliers , &c. au rapport de Chriftophle deButkem en 
fa généalogie de Lynden' 

Arnoult Comte d'Arfchot eût cinq fils, dont l'aifné qui fût Comte dAr- 
fchot portait d'or à trois fleurs de-Lys de fable au pied pofé,» dit Chrif- 
tophle de Buthe.n». 

Le fécond fût Gérard Baron de Wefemade , qui porta de gueules à trois 
fleurs de-Lys d'argent. 
» Le ttoifîéme Godefroy Baron de Rofïelaé're d'Argent a ttols fleurs de 
3J Lys de Gueules. 
,, Le quatrième Henry Seigneur Sec. 

Je n'aurois jamais fini fi je voulois apporter des Exemple» des change- 
mens d'Emaux que les Maifons les plus confiderables ont prifes , je me con- 
tenteray des preuves que j'ay tiré du Père Méneftrler parce-qu'ellesfont 
plus que fuffifantes pour établir l'Alliance de Guillaume©; deN. de Sémur ^ 
il n'en eut qu'un fils , Sçavoir. 

XI. 
Guulaume de clugmy, fécond du nom Ecuyer de Jean Duc 
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de Bourgogne Seigneur de la Fortreffe de Ménéfleref te de Conforgieri 
comme il parolt par l'Extrait des lettres deréprife de fief données par Jcaû 
Duc de Bourgogne à Guillaume de Clugny Ecuyer dudit Duc en datte du 
xi. Novembre 1414. Scellées duScel fecreten i'abfence du grand , lignées 
par le Duc de Bourgogne & par Dcllauli. 

Je rémarquéray qu'au dos de cet extrait eft écrit Vour miU seigneur Guiu 
Imme dt clugny Ecuyer &c. cette" qualité de Seigneur eft. une marque de la Grand 
deur & de la Nobléfle de ce Gentil- homme , aufli bien que celle d'Ecuyec 
du Duc qni n'étoit poffedée que par des per formes du premier rang comme 
le témoigne Palliôt page 13. daas fon Parlement de Bourgogne entre lef-4 
qu'elles fc trouvent Girard de Bourbon » Jacques Buflcuil &c 

Il époufa en premières Nopces Guillemette de Viteaux, Sceilfccondcf 
Jeanne d'Oftun comme il paroit par l'Epitaphe de ce Seigneur gravé fuC 
ia-Tombc dan» la Chapelle de Clugny de la Paroiffe de faint Jean l'Ëvangc-} 
lifte d'Autun que j'ay taportée un peu plus haut U fie paroit pi« 
qu'il ait eut des enf ans de cette féconde femme , mais il en eut quatre de 1% 
première , fçavoir; 

xii 

i Philibert, mort jeune. 

a Jean, Confeillier des Ducs de Bourgogne , mort fans alliance. ) 

3 H'e n k y , qui fuir. 

4 Geoffroy de Clugny Seigneur dé Méneffere qui a fait branche 

3 H'jbnry de civgny Seigneur de Conforgien , de Glugny Sainfc 
laurent d'Andenay, AulTy.Maigny.Beurébciugay^Touriuol & Jourfenval, 
Confeillier du Duc de Bourgogne comme il paroit par un extrait d'une Com= 
mî/fion en parchemin dePhilippe Duc deBourgogne donnéeà Henry deClug- 
uy dans la quelle Guillemette deViteaûx faMere Geoffroy de Glugny, Ecuyet 
fon Frété, Jean deClugny auul Cdnfeiller du Duc de Bourgogne & Philibert 
fes Frères y font rapellés cette commiflîon dattéedu 16. Mars I4J4* Il Epoufa 
Remette Coulot deChalonge Dame de Raigny dont-ilcùt cinq enfans,mais 
avantque de lesNommer il eft bon que je face remarquer que le fieurConfeiller 
de Cluni à eut la malice & la HatdiefTc d'en faire un domeftique du Car- 
dinal RoHn ,quoy qu'il foit acqui par les preuves de cette Généalogie qui! 
fut Fils de Guillaume qui prend 1a qualité de Seigneur dans l'Epitaphe qui 
£ê trouve fur fa Tombe dans la Chapelle de Clugny , de la Paroiffe Saine 
Jean l'Evangelifte d'Aucun>à l'égard de Guillemette de Viteaux (i Mère je 
la croy d'une Maifon Confidérable dont quelqu'une desHeritieresont portées 

cette terre de Viteaux dans la Maifon de Chalons. Les Enfans d'Henry. 

Furent X 1 1 1 



* Jean.' deClugny qui fuit. 

a Barthïiemy Mort fans Alliance. 

3 Guiilaumb, Evêque de Poitiers auparauant Archldiacre',d'Aualou 

Chanoine & Officiai d'Autun Maiftre des Requcfte de Charles dernier 

Duc de Bourgogne , 5c fon Ambafladeur auffi bien que celuy des Princes 

ligués au près d'Edouard Roy d'Angleterre , pour Iuy demander du recours 
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contre Lqiîis XI. Roy de France dans la Guerre du bien public ; ce tutdatis 
le teins de fon Ambaffade qu'il fit le Mariage de Margueritte, Sœur de ce 
Roy, avec fon Prince. Philippe , deCommincs dans fes Mémoires Livre 5. 
Remarque qu'il courut un grand danger dans la rcvoltèdes Gantois après 
la Mort de Charles , lors qu'ils rirent mourir Hugoner Chancelier de la. 
DuchefTe de Bourgonne. Louis XI . Connpiflant fon mérite l'attira au prés 
de luy , luy donna un Canonicat de Tours le fit Abbé ou Coneftablc de Bour-. 
igueil, Administrateur perpétuel de l'Eueché de Therbuenne,luy donna la gar- 
de de fon petit Sceau, & le fît Chef de fon confeil , il fut Eleu Euêque de 
Poitier,qui ne polTcda pas long-rems puifqu'il Mourut de déplaifir à Tours; 
en 1480. de quelque parolle défobligente que lé Roy. luy avoit dit voicy ce. 
qu'en dit du Bouchet dans fes Annales d'Acquitaine ,, après le Trépas de 
',, Monfieur du Belin Guillaume de Clugny, Éonrgignon fut le 24t. Euêque 
j, de Poitîer . eut grand pouvoir fur léfprit dh Roy , poUr un long-tems Se 
„ avoit la garde de fon petit fçel ,mais pour quelques parolles que luy diC 
j,- I* Roy , il en 'conçût fi grand déplaifir qu'il en mourut la nuit fui vante 
„ en la ville de Tours cet accident fut fort funefte , car II étoit homme 
",, Dofle 8c pieux ce bon Eclefiaftique , mais fa trop grande colère luy cauft 
,, la mort en 1480. 

V On me permettera de remarquer que la pieté dont le doue cet Hiftbrien, 
n'étoit pas accompagnée d'une grande humilité , qui eft néahtmoins une des 
vertus des plus parfaites du Chriftiânifme , puifque là tolère tue caufe de 
Ta mort. 

4 Fe r. ri y de Clugny fût un des pltis Habiles Hommes dé fon terris , auffy f* 
capacité le fît-elle choifir par les Ducs de Bourgogne , qui l'employerenc 
dans les plus grandes affaires de leur tems -, fiirit Jullien de Baleure dans 
fon Hiftolrede Bourgogne, dit que fon éloquence fift choifir au Chapitre 
de Chaflons, Guillaume de Poupet pour être leur Evefque quoy-quils en 

euffent choifls un autre , ce ne fuft pas le feul employ qu'il eût , puifqu'il 
fût Maître des Requefèes des Ducs de Bourgogne, Prévôt de l'Eglife Collé- 
gial de Bethune, Archidiacre d'Àrdcnnes en l'Eglife de Liège , Protono- 
taîre du Saint Siège Apostolique, Abbé de Flavigny , Ambaffadeur du Duc 
de Bourgogne , au Concile de Mantonc nommé Evefque de Tournay , cher? 
du confeil du Duc, Chancelier delà Toifon d'or , & Cardinal de la Sainte 
Eglife Romaine fous le titre de faînt Uital par le Pape Sixte 4. ,à la nomi- 
nation de Maximilien Empereur , il l'avolt été ï. ans auparavant! la fiomf^ 
nation du dernier Duc de Bourgogne , mais elle n'euft point d'effet 
acaufede la more du Pape.Couiïn dans fon hiftoirede Tournay,nous apprend 
qu'il fonda un collège dans la ville de Padouë , j'oubliois de dire qu'il eue 
l'honneur dé tenir fous les Fonds Margueritte d'Autriche fille de Maximi- 
lien Empereur , il mourût à Rome fubitement après fon diné en parlant de 
chofes fçavantes le mardy 7c. octobre 1483. , nous finirons fon Eloge par-ce- 
qu'en dit Jean Antoine Evefque d'Alexandrie dans fon oraifon funèbre , Se 
c'eft par la ou il la finit , ttiricum hic mrô ma nunqunm digniorù Viri fntués çs\thiiC 
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HvGviiS de Clugny qui a fait la Branche de Conforgien. Voyez *#J>e .-TXenifiey f'j ffg. 



'JT'd foyer H t#~-9 e -ft**#/ey w. - 
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ChevJMjtyw'^** 11 ^' J e A m m Ê/deClugtiy mariée à Philibert d'Oifelet .Maifon ancienne Ju 

Jwiir^ii^n£.né > /ertif-î^ e r* / '- ^ Comté de Bourgogne dont on voitplulîeurs Filles dans les Chapitres de Rémi 
^uk Segrvfofenerirton /&//<>>*. " xs . nilir j ont u y Cllï menas Une Abbeile de ce chipitre Sec. 6c dans la Con- 
Vim<-tft<h 7t*~iff<ypy- <}>'■■" fo^y. ,j e f a j nt George aufô" bien que dans l'Abbaye de faine Claude. Saint 
ri Jw/ ' Jt-rtWcttiW? 1 - J u ^ 8na, eBalIeùreàceque dit lePeteMeneftrief dans fon art du Blafonpage, 

r rois-cent quatre- ving neuf parlant de la Maifon d'Oifclet, prétend quelle 
defeend des anciens Comtes de châ Ions 

•7 AGiantin e de Clugny femme de Louis de la-Baum: , qui étoit fils de! 
Guillaume de la-Baume qualifié Chevalier dans un acte de renonciation * 
~tfTrf f'y at/itV" n/l ® ^'"y* "" toutes fucceffions dela-ditte Aglintine au profit d'Hugues Ferry & Guil-j 
^<îA<)h*ti* e; C °* J %£°£ ft ~ iaume de Clugny en datte du 9 avril 1464. l^rfc .^-^v-^-AAr^-^T 
U hyt* 9* <M < ^'^ Un ' (le y " î & ? Atix&P H IUPP£de Clugny Religleufcs de faint Jean le? 
/*)<//*» «*■'*'■ Grand d'Autun. 

1 J e a n 2e. du Nom Seigneur de Montelon & de Clugny de Chaulvlli 
faint Laurent d' A iidcnay,au[f y. Maître ici Réqu'eftes des Ducs de Bour- 
gogne fie. nommé par Phlllpe le Bon Ambafladeur a Charle VII. avec 
Jean de Croy Seigneur de Chimay, Grand Baillif d'Hainlau , & Sîmoni 
rie Lalaing Seigneur de Montigny.ces d'eux Seigneurs ilTus des plus grandes; 
M liions des Pays bas, & dont il y a eût plufieurs Chevaliers de la Toïfotf 
d'Or particulièrement dans celle de Lalaing ou 11 y en à eût quatorze 3 
cependant le Sicut Confeiller de Çluni ne fait que de Jean de Clugny, 
,Selgneur de Montelon un homme de lettre a 1a fuitte de l'Àmbauade 
titre qui n'eft point connu a la fuitte des Ambaffadeurs 8c que le Sieur. 
Confeillier de Cluni a forgé pour s'empêcher de donner a ce Seigneur une 
qualité qui luy appartenoit comme il paroïtpar le Brevet que ce Duc luy 
fit expédier le vingt quatre Octobre 145 e*. 11 époufa Huguett* Porteret ,' 
J l ctoit mort le neuf Avril 14 £4. comme II patoit par la renonciation 
kle la ditte Anglantlne dont nous avons parlé plus haut , il lailîa de fon 

Epoufc fix Enfans 

S Ç A V O I R XI III. 
<^<v <.>$■$* ffîe<yp rykj % Jkan Troifiémc du Nom mort jeune il» fut tenu fur le fonds par Phi- 
'ng: Ci **~»* (&P& ]ip pe | e B on Duc fe Bourgogne comme il paroit pat une copie de lettre 

fc* VMyp âe ce Prince qur nottifie que le dit Duc fut parain d'un des Enfans de Jean 

de Clugny, nous voyons par la même lctrre que le Duc de Bourgogne luy 
fit préfent de dix marcs d'Argent en Vaiffelle. 
a. G v 1 1 l a u m e qui luit 4e. du nom. 
3 Antoine Chanoine d'Autun Prieur de Couche , 
.4 B a R t h £ i e m y , Archidircre d'Avâlen & Chanoine àt Lieg» 

6 de lainte Croix d'Orléans ou il eft enterré après avoir fait plufieurs 
Legs pieux entrautre une Tapiflérie a cette Eglifeou font les armes de cette 

'Maifon 

X Voyez jî e rry<!<Uc/y»y- 5 F * * r y eVde C l u g n y femme de Jean de Plaine. Maifon 
j^ f, t*re h»te 9e citte - 'du Comte de Bourgogne 

F*ye- 6 Charlotte de Clugny qui époufa par contractdu fept 

Décembre 1478. Jean de Salainfelgneur de Corrabœuf. 

7 Gui l. le mette femme en premières Nopces de HutlndêLoIfy 

Sz 
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Sz en fécondes Noces à Philibert de Theriatre maifon illufrre. Se alliée aux 
p'us grandes Maifonsdc Bourgogne, dont font Meilleurs de Thenarre "Mar- 
quis &: Chevalier de Montmain Lieutenants des Gardes du corps Se Lieutenants 
Généraux des Armées du Roy. 

2 Guillaume de Clugny, Seigneur de Montelon Confeiller 
de Charles Dernier Duc de Bourgogne au Parlement de Malines Maître des 
Requêfte , de Louis XI. en 1478. Se BailHf d'Auxois ce Seigneur , pour 
mefervir des termes de Blanchard , a eu le malheur de déplaire au fîeur Con- 
feiller de Cluni,il n'y a point de doute que ce ne fut à caufe qu'il avoit ob- 
tenu une commiflïon des Ducs de Bourgogne contre ceux qui avoient ufur- 
pé les Armes de fa Maifon auffi ce Magiftratluy a-c'il fait fentir les Effets 
de fon indignation en le trairantde Glorieux&en fuprimant les dignités qu'il 
avoit , ne luy donnant que celle Defage en Droit» qui veut dire félon le même 
Auteur Avocat. 

Il me femble qu'on efl en droit de dire à ce Magiftrat après les mépris 
Se la haine qu'il témoigne contre cette M.dfon d'où vous vient la fureur qui 
vous agite pour quoy comblé vous une Maifon qui efl fi digne de Louange 
de tant de mépris. Maifon dont les preuves font fi autentiques qu'il y en a 
peu en France qui prouvent auffi régulièrement comme je lay démontré 
depuis le commencement de cette Généalogie jufqa'à prefent. Que vou- 
lez-vous qu'on penfe de vôftre vertu Se de vôftre prud'hommie après les 
Calomnies que vous-vomiffez contre elle, ne Rougiifez- vous point de vous 
voir confondu par la vérité, & feriez-vous le feul qui fut infenfîblc 1 votr e 
réputation tandis que les perfonnes les plus étrangères fouffrent infinjnnn c 
de l'aveuglement ou vous êtes., qui vous fait tomber dans un précipice affreux 
dont il cft impoffiblc que vous vous retiriez, 

En effet que peut-on penfer de Vous, voyant vos calomnies fi réfutées, que 
peut-on penfer dis-je?en voyant que vous ne donnez que la qualité d'Avocat 
a Guillaume Sr.de Montelon tandis qu'il a été Maître des Réquéftes des Ducs 
de Bourgogne ,de Louis XL Se Baillif d'Auxois qui font toutes qualirés 
eminentes , que peut on penfer de vous , de prétendre que Guiilame Baillif 
de Dijon foir un Baillif de Robe longue tandis qu'il eft réveftu de cotte 
d'armes , habirs que j'ay montré ne convenir qu'à la grande Nobltffe 
par l'exemple tiré des plus grands Seigneurs du Royaume , des Pdnces 
dû Sang Se même des fils de France , que peut-on penfer de vous dis-je 
lolf fque l'on voit que vous faittes de fes Gcntil> hommes des Bourgeois , tandis 
que l'on apporte des cbartulafresSc des témoignages des plus gtaves Auteurs 
qui nous alturent que cette Maifon éxiftoit des l'An 1000. Se 1083. 

Si vous ne vouliez que des roturiers pour vôtre tige pourquoy fortir de 
vôtre famille , fi vous vouliez des Gentil-hommes pourquoy les avili/Lz 
vous comme vous faitte , quel crime commettez- vous d ce que l'Avocat de 
Monfieur deTheniifey & de Grfgnon à avancé fur vôtre Généalogie,eft vray 
comme il me paroît (oit par les preuves qu'il apporte , foit par celles qui 
peuvent être entre mes mains, lorfque vous vomiflcz une infinité de blaf- 
phêmes contre vos Ancêtres &: lorfque vous troublez Ics-Mancs de tant 
de gens qui font (i illuftres par leurs actions. 

mm 



04) 
Je me fuis biffé infenfiblement entraîner pal - l'indignation que j'ay reffen- 

tie de la conduite du fieur Confeillcr de Cluni , &jeme fuis un peu éloigné 
démon fujct fur le chapitre de Guillaume de Clugny Seigneur de Montelon 
ce Maîcre des Réqueftes épouf 1 Françoife de Meffey fi le de Guillaume de 
Meffey Ecuyer Sgr.de Rànis& d'une lœur de Guillaume Hugonet Chevalier 
Seigneur de Saillan5c d'Epoiiïe Chmcelierde Bjurgogne Ôcd'Hi gonîi Eve- 
que de Maçon Cardinal de la fainte Eglifc Romaine dont il eut Guillaume 
de Clugny Prieur de Couche Sic. 

Mais avant que de iuivrc cette Généalogie, il eft bon de faire voir que 
Guillaume Sgr. deMumelon étoitdcfçendu du Baillif deDijon.Seigneurde 
Conforgien parce qu'en prouvant ladefeente de Guillaume nous prouverons 
en même tems celle de Loiiis feigneur de Coriforgicn Couhn germain du. 
dit Guillaume feigneur de Montelon, & qui eût pour Père Hugues de Clu- 
gny leigneur de Conforgien Frerc de Jean qui tut Père de Guillaume de 
Clugny feigneur de Montelon. 

C'elt dans une transaction paffée entre Guillaume de Clugny & le Cha- 
p- lain de laChapelle Fondée par Guillaume le Baillif du 3. Décembre 1503. 
A la promotion de Ntbli & J"i e Maître Guilianmt dt Clugny fage & droit feigneur de 
Montelon ( c'eft le "Maitre des Requêites dont il parle ) a c*uje& r»ï}on de et que 
pur feu Noble Seigneur Maître Guillaume de Clugny Seigneur de Conforgien & de Beurry 
Baillif d' Aux ois & fuis Baillif de Dijon é> un peu plus bas MondnSeigtuHr de Monttlelt 
vtnus &■ dejeen dus de Mondit Seigneur de Conforgien. 

On me permettra de faire rrois petites reflection fur cepaffgela i". C'eft 
qu'il prouve conftament la defeente de Guillaume Seigneur de Montelon de 
Guillaume Baillif de Dijon. 

La z e . C'eft que ce Baillif de Dijon que le fieur Conseiller de Cluni traite 
de Bourgeois efl qualifié de Monfeigneur .titre qui ne fe donnoit qu'a la 
plus grande N jbleffe , La 5. c'eft que Guillaume de Montelon fage en droit 
eft auffi traité de Monfeigneur 3 qualité qui ce convient point a un Avocat 
& qui ne fçauroit convenir qu'à un Maitredes Réqueftes , qu'a un Baillif 
d'Austois, Se qu'a un Grand Seigneur. 

Nous avons dit que Guillaume de Clugny Seigneur de Montelon Sec. 
avoit epoufé Françoife de Meffey , cela fe prouve par fon contrat de mariage 
pafle le 20 janvier 1473 figné Barado Notaire & Secrétaire du Duc. 

CtriJ-ZAVAtE Seigneur de Montelon, eût de fon époufe franÇoifede 
Meffey. 

XV 
t GvHUdmi de ditiGSY Prieur de Couche. 

2 louis qui fuir. 

3 F e r R y de Clugny qui fûc Chanoine de Maçon Chapitre Noble. 

4 Marguerite de Clugny femme de Jean d'Argueré fieur de 
Bard. 

a L vi s de Clugny Seigneur de Ranis & de Montelon époufa Matie 
de Chaugy 1 , d'une grande Se illuftre Maifon de Bourgogne, que nous voyons 
fubfifter avec honneur depuis 4 ou j (ïecles , je la crois nièce d? Michtut 
de Chaugy lurnommé le Brave, Chambellan du Roy & Chevalier d'honneur 



(il) 
du Parlement de Bourgogne: Paliot page 122. dît, que le Roy Louis Xî, 
luy accorda de porter une couronne rehauflee de rieurs de lys, telle que la 
portent les Princes du fang ; faveur'fi confidérable, qu'elle eft unique, il 
n'en eût que deux filles fçavoir , 

XVI 
i Françoise de C l u g n y Mariée a Hugues de la Rocque &c3 
i Jeanne de Clugny qui époufa Nicolas de la Rocque frère de Hu- 
gues tous deux Enfans de Jofeph de la Rocque qualifié haut 8c puilîanC 
Seigneur & de Jeanne Galiot deGénauilliac fœur de Jacques Galiot Sei- 
gneur de Génouîllac grand Ècuyer de France Sénéchal d'Arrmgnac Se 
parconfequent neveux de ce grand Ecuyet qui avoir fait Hugues Lieute-i 
nantde la compagnie de Cent Lances. 

On voit par les qualités de ces deux Seigneur que c'etoit ce qu'il y a 
de plu* llluftrc dans la Noblefle , cependant à entendre parler le fieur 
Confeiller de Cluni , il paroit que c'eft des gens de néant & des avanturiers 
voicy ces parolles qui marqueront plus la malignité de fon efprit que ce que 
j'en pourrois dire. 

Lchis de Clfgny Siigatur de Atontelen > dit-il qui époufa Marie deChaugy eeluj ey rie&t 
de fon Mariage que des filles dont plufieui s furent Rêligieufcs & deux ntanits Francoije & 
Jeanne a Hugues & Nicolas de la Rocque deux frères Qafions qui dtjftperent nus te bit» 
de leurs femmes &c. 

.BRANCHE DE C O N F ORGIE N 

XIII 

Ç Huguesdiclvgny ChevalierSeigneur des Fours &J 
Conforgien Jourfanvaux & du Broiiillars Baillif d'Autun & de Mont- 
cenis &.en cette qualité donna le rolle de la Noblefle I Caries Duc Je 
Bourgogne fils de Henry Seigneur de Conforgien & de Pernet Couler de 
Chalange Dame de Ragny comme il paroit par un extrait du partage fait 
le quarriéme de Janvier 1454. entre Jean , Seigneur de Clugny les Autun , 
&c , & cet Hugues Seigneur de Conforgien , &c. ou ils font qualifiez 
Frères , en préfence de Pernette Couloc , mère, & de leurs frères Gu-lTlau- 
me Ferry de Clugny , & de Barthélémy de Clugny , Ecuyer , & par un 
autre a&e par lequel Aglantine de Clugny fœur de Hugues ,- & terome 
•de Louis de la Baume fils de Guillaume de la Baume , Chevalier renonce à 
toutes fuCceffions *u profit de Ferry Cardinal de Clugny , & de Guillaume 
Evèque de Poitiers , & de Hugues de Clugny fes Frères. Nous prouvons 
.encore cet Hugues de Clugny par un partage que Loùife de fainte Croix fa 
veuve fait entre fes enfans où on donne à Henry de Clugny la qualité de 
Noble Seigneur Meffire Hugues de Clugny en fon vivant , Chevalier Sei- 
gneur de Conforgien , ce Gentilhomme eft encore prouvé par une fondation 
faite par -Louile de Sainte Croix veuve dudit Hugues de çlugay Baill 
d'Autun & de Montcenisoù il eft qualifié Noble & Puiftaat Seigneur .' Voicy 
le commencement de l'Extrait de cet A&e de fondation „ En nom de 
,, Notre Seigneur amen l'An de l'Incarnation d'iccluy courant l'An 
,, mil quatre cent quatre- vingt- douze , le deuxième jour du Mais de 
„ juillet. Nous les parties cy après Ecrites fçavoir. Maître Guy de Montaîgu 
», Etienne Berthier &c. Tous Chanoines en l'Eglife Collegialle dé Saulieu 



>ï aflemblez en Chapitre Général d'une part , Se Noble Dame Loiiifc fainte 
i> Croix veuve de feu Noble Se puiffant Seigneur Meflîre Hugues de Clugny 
3 , de fon vivant Ghevalier Seigneur de Conforgien &c. Gerfon nous ap_ 
prend qu'il fut fait Chevalier par Loiiis XI. 6111479 dans l'Epitre dédica- 
toire que cet Auteur fie à Antoine de Clugny Gouverneur de faint Quentin 
Grand Oncle de MoniieurdeTheniflcy- Nous apprenens dans lesfeize quar- 
tiers que d'Hofier nous a donné du Gouverneur de laint Quentin que Hu- 
gues éto.c chambellan du même Roy Loiiis XI. Nous aprenons de la plus parc 
de ces acîes qu'il avjit Lpoufé Loui.le de laitue Croix Fille de Florent de 
fainte Croix fie de Loiiiie Daligny de la Noole Mailon de fainte Croix 
allié par plufieurs fois a celles de Vienne comme nous le voyons dans cette 
Généalogie raponé par du Fourny dans les Grands Officiers de la Cou-: 
ronne à l'Article de la Généalogie de la Mailon de Vienne page. 911. 012. 
dcc. T. m. 1 

Njus ne pouvons nous difpenfer de répondre aux impofturesdufieur Con- 
feiliei de Cluni qui avoit avencé que cet Hugues étoit un Bataid de Guil- 
laume de Clugny Si de fa Servante , dans (on Libelle diffamatoire quuy que 
ce tûi à luy à prouver un fait de cette confequence & que je l'eut interpellé 
de ie taiteau commencement de cette Généalogie neantnvoins je l'ay voulu 
convaincie de fa calomnie d'une manière fi évidente & par tant de titres au- 
tentiqucs que toute la terre connût le caractete de ce Magiftrat. 

Je iuy demande fi ce n'eft pas à Meilleurs de TbenifTty Sec a luy deman- 
det des dêdommagemens pour avoir avancé une calomnie aufîy atroce contre 
cette Mailon , fit fice Magiftrat dont l'origine eft toute roturière , a lahar- 
dielle de vouloir 30000. liv de dédommagement pour la qualité que l'A- 
vocat de ces Gentils- Hommes a donnée avec jufte titreàun de fes Anceftres 
quel dédommagemens donc la mailon de Clugny peut-elle prétendre contre 
luy , luy qui la uiriame pat les libelles en tant d'endroits. 

Je ttrïurqueray encore , que toutes les fois que lefieurConfeillerde Clu- 
ni p île de cette mailon , il l'a met au niveau de fa famille : c'eft en parlant 
de Guillaume de Clugny , "qui eût un enfant de fa fervante , il lemble 
qae ce Magiftrat parle de ces petits Bourgeois d'Avaion Jean 8C Pi ci te de 
Cluni les Anccfti'es , qui n'avoient que des fervantes à s'adrefler. 

Ce te petite uigreflion m'a un peu éloigné de mon fujet mais le fieur Con- 
fciHer de Cluni me permettra dy révcnirje voudroisbienfçavoir de luy pour- 
quoy il n'a pas demandé à M. Guillaume Avocat des dédommagemens l'orf- 
qu'il luy envoya cette petite Généalogie qui coutût dans Dijon dont quel- 
que ch altable Dijonois eût la bonté de m'en donner une copie , il y auroit 
eu plus de raifon i° parcs que Monfieur Guillaume éfoit un Avocat qui 
infultoit un Confeillier fon fuperieur i°. c'eft que cet Avocit n'étoit point 
de la Malfon de Clugny & par confequent n'avoit point d'interreft de 
foiiUlér dans la généalogie de ce Magiftrat, 3 . c'eft qu'il ëtoit de Tinte-; 
reft de ce Magiftrat d'avoir une réparation conforme a l'Injure que Mon- 
fieur G. iill urne luy avoit faite, cependant le (leur Confeillerde Cluni n'a pas 
rélevé un fi fenfible affront que pouvons nous donc penfet de ce filcnee c'eft 

que 
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que le fieur Confeiller de Clunî avoit intereft d'enfevellr cette affaire dans 
Un oubly éternel , il avoir l'exemple des Cluni de Vallvron,qui avoient la 
même origine que luy : car s'il avoit incenté un procez en réparation d'hon- 
neur à monheur Guillaume , meilleurs de Thenifley &c. n'auroient pas man- 
ques d'intervenir dans ce procez-là , co urne luonficur le Baron Je Grignon 
étoit intervenu dans ecluy de moniteur de Rocheroi t de la B oulay & du > r . de 
Vallvron : c'eftee qui ni qu'il ne releva point l'affaire de moniteur uuillaume. 
Lis Enfans d'HuguesdcClugny Se de Luihfe de Sainte Croix, fuient 
au nombre de cinq. 

XIV 
t c t A u d e de clugny qui fuit , 
i Louis qui fait la oranche de Confor gien 
a Barthilemy mure fans alliance , 

4 N. de clugny fem.ne de N. de la Touviere, 

5 Ferrvb de Clugny qui époufa Jean de Thoify Grande 8c Illuftre 
Maifon de Bourgogne. !~iiuiy(Zn/îfteet>-fr<itJ)eurltt<ï&Ma;/iii' 

i Claude de Clugny Seigneur du Broiiillars , des Fours , & de Sagy." 
Nous ne nous arêcerons point à prouver la Généalogie de cett branche , par- 
cequ'el'eeft avouée du ùeur C mfeiller de CIunl,conme de Meneurs de 
Theniffey Sec- Nous remarquerons en paffant que le fieur Confeiller de Cltf- 
nin'en parle que fuperficieliement , pareequ'il ieroit , obligé s'ili'avoit dé- 
taillée , de remonter à Hugues père de ClauJe Se de Ljiiis : ce qu'il ne v ju- 
loit pas faire , car cela découvroit fa calomnie ,& kufoit voir qu'Hugues 
étoit bien légitime Se fils d'Henry de Ciugi y & de l'émette Coulot de 
Chalange, nous voyons donc pat l'Acte de fondation que )«y rapporté , y- 
deffus de Loiiife de Sainte Croix, que Claude & Loiiis y font nommés fes en- 
fans, Claude de Clugny époufa en premières Noces Georgette de FiefJan , 

6 en fécondes Bcrnarde de la Magdelainede la maifon de Ragnyquia eu 
des Chevaliers des Ordres du Roy, il n'eût qu'un Fils de (a première femme 
fçavoir , 

XV. 
Jean de Clugnv , Seigneur du Broiiillar de Satoniay pst (à. 
mère Matonnet, & Rancy époufa Melchïonne de Gaffe de Rouvray fille 
de Noël de Gaffe de Rouvray , Se de Margueritte de Ferriere, cette Maifon 
de Rouvray eft très ancienne, puifquele premier. Marc de Gaffe vivoitdés 
mil deux cens foixante , il eût, 

XVI. 
i François de Clugny, qui fuit , 

2 Maximilien de Clugny qui a fait la branche de faînC 
André. 

I François de Clugny, Baron , Seigneur du Brouillard t 
Jourfanvaulc , Magny , l'Epervieres Se Villargeau , Gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre du Roy eût pour femme Françoife de Fetriere, dont 

il eût plufieurs Enfans qui moururent jeunes à l'exception de 

XVII. 

i Maximilien de Clugny, qui fuit Se de 

M 



2 Melchionnb de Clugny 3 femme de Jean de Montet , 
Chevalier Seigneur de Lufigny. 

i Maximilien de Clugny Seigneur du Brouillard > Villar- 
gc«u , & Maifon-Baude , époufa Claudine de Loron. L'Avocac de MorH 
ficur de Theniiïey ayant montré que cette de Loion étoit fille, de 
Jacques de Loton , & d'Anne de Cluni de la famille du fieur Confeiller 
de Cluni a détruit fulfifamment l'avantage que ce Magiftrat vouloit tiret 
du Tefkrament de cette Loron. Maximilien tût deux Fils, fçayoir, 

XVIII. 
i MaximIlien de Cugnï Capitaine Major au Régiment 
d'Epernon , mort le 10. Novembre i6jj. fans Alliance , des k blcffure^ 
qu'il reçue au Siège de Sainte-Menhou. 

2 Antoine de Clugny Capitaine au Régiment d'Huxclle 
mourût en 1(45. fans Alliance auffi bien que fon frerc , leur bien pafta à 
Melchionne de Clugny leur Tante , Femme de Jean de Montet Crwvalier a 
Seigneur de Lufigny. 

BRANCHE DE S AIN T ANDRE'. 
XVI. 
1 Maximilien de Clugny, Seigneur de Rancy , Sagy 3 
Erreur:,, Maiion Baude & de laine André Fils de Jean de Clugny qualifié 
de Noble Seigneur par un Extrait de partage des biens dudit Jean & de 
Melchionne, de Rouvi\.y Lut mère, ledit partage fait en la piélcnce en datte 
duj. Janvier »}8î. ou ledit Maximilien de Clugny Seigneur de Raign^ 
ôic. Li btjinçjisde Ciugny Baron Seigneur du Brouillard, <3cc. font qualifiés 
Puillants Seigneurs, ce Maximilien époula CatherïnnedclaTout Jourlol 
dont il eût deux Fils, fçavoir , 

XVII. 
3 Toussaint de Clugny, Seigneur de Rancy dont on ne 
fçait point i'Aliience , on fçait ieulement qu'il eût deux fils , dont ce 
dernier mourût C ipitaine au Régiment de Conty fans pofterité. 
7, Jacques de Clugny, Seigneur de faint André , époufa 
Françoife de Brandon d'une Maifon fi illuftre qu'elle alloit après les Ducs 

j^-y * .. s- ,.*r û-^.-<~- de B'ùatao£\\e , les Comtes de Chialons , $c de Mafcon , comme nous 

J- 7 ,, , „ l'apprend Guichenon dans fon Hiftoire de BrelTe Partie première.! Voicy 

r 1 M .* ces Paroles aux qui ne [cuvent pus que la Maifon de Brandon étoit autre fois la plus illuftre. 

_2——^—~f & l&pl"> ancienne du Duché de Bourgogne après celles des Ducs de Bourgogne & des Comtes 

* ât f'^' '1^ Xe«i»y>*- 1 ' A * Chalons, & de M*con &c. 

Y^nitniMi^hftf^ï: Cette Maifon commençoit dés l'An mil par un Seigneur de Brandon 

qui lût Perc de Varulphe Se de Gaulhier qui fût Prevoft de l'Eglife de 
M^con> il cft parlé d'eux dans une Lettre que Benoift VIII. écrivit aux 
Evêques & Grands Seigneurs de Bourgogne , Varulphe eût pour fils Ber- 
nard lut nommé le Gros , qui fût Père de Landry qui eût Bernard fécond 
de Brandon qui époufa la Sœur d'un Duc de Loraine , comme je l'ay 
rapporré Pag. 19. de cette Généalogie , dont il eût Joflerand de Bran-, 
tous lesteras &dans tous" les Siècles de puisl'Àn 1083. ou ceux qui reprirent 
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cion , & Henry fon frère ; &c. Il faut confultcr ce qu'en dit fainte Mar^ 
thc Duchefne , Se Ducange qui parlent de cette Maifon comme d'une des 
plus Illuftres de Bourgogne , Jacques de Clugny eût de fon Ma-iiage > 

XVIII. 

i Piekrb deCiogny Seigneur de faint André Capitaine auRegi-i 
ment de Condé , époufa Roze le Beau , dont il eût deux fils, fçavoir N. de 
Çlugny Capitaine au Régiment Lyonnols , tué à la bataille de faint Déni* 
i N. de Clugny qui époufa N, d'Anguillon , dont il tût deux fils 
morts fans Alliance, le detnier Cfficier d'infanteiic à Strafbouig en 17 i 3. 
BRANCHE DÉ CONFORGIEN 
XIV. 
i L o ù 1 s de Cibgnï Seigneur de Conforgien Beurrebeaugay , &c, 
fécond fils d'Hugues de Clugny & de Loiiife de fainte Croix. Gerfon Vi- 
caire Général de l'Archevêché de Rouen & Docteur de Sorbône , nous; 
apprend dansl'Epitre.Dédicatoirc intitulé Gerfon du Sacrement de Jcfus-; 
Chnft 1*', Qye Louis de Clugny étoit Filleul du Roy Louis XII. 2 . Que ce 
Prince le fit Chevalier la veille de la Bataille d'Agnadefle que ce PrincC 
lempona fur les Veniciens ,voicy les paroles de Gerfon, „ l'An 1 509. ÔC 
3 , le 14 jour du mois de May,leRoy Loiiis XII. fit Chevalier Louis de Clugny 
„fon F nieuljil étoit Seigneur de Conforgien &c.Ccc ordre de ChevaJleneiu^ 
3) fut donnée la veille , delà Bataille d'Agnadclle, de Vaille, ou de Guja- 
t , radade., que ce Grand RoygAgna iur les Vénitiens, dont feiz« rail derrieu-» 
t) rerent iur la place , fa Majefté combatit en propre perfonne &c. Cette 
qualité de Chevalier luy eft donné auffi par deuxHiftotiens fçavoir par 
faint Julien de Baleure page 311- c'eften parlant d'Antoine de Rougemort 
qui époula Claudine de Clugny fille de Loiiis , Seigneur de Conforgien 
S&lernme , uftll fut Claudine de Clugny Fille de Loiiis Chevalier Seigneur dé Con- 
firgien& de Jacqueline de Drée. Cette qualité de Chevalier luy eft aoflr doHftéc 
par Guichenon dans ion Hiltoire de BrelTe page 204. XI e , Génération, 
H fut allié , (en parlant d'Antoine de Rougemon ) Avec Claudine de Clug-y fille 
de Loua av cingny Chevalier Seigneur de Conforgien &' de J a que lin e de Drée* Cette 
Mailon de Drée eft une maifon conftdérable qui eft alliée à la plu» grande 
Noblcfle de Bourgogne , entr'autre , à la maifon de Lantage,de Thiar-de- 
Biiîy. Saint Julien en fait l'Eloge page 328. dans fonoriginedes Bourguinons 
Nous îeiDarqueions dans un Extrait de Partage du 22. Avril 1537- des 

biens de Meffire Loiiis de Clugny Seigneur de Conforgkn, & de Dame 
Jaqeueline de Drée , que cette Jacqueline de Drée avolt époufé en fécon- 
des Noces Rolin de Martheaul , Chevalier Seigneur de la Villette , H de 
Marats , & que ce partage fût fait entre fes Enfans du premier Lie, êC 
leur Beau-Pere , Le Seigneur dej Villette. Dans ce même partage , Loiiis". 

de Clugny dont nous Tenons de parler eft qualifié de Chevalier rieur Pncle/Ù /i (ff^^cPcC^f^y et-lffiffl** 

Drée font auffi qualifiés de Nobles Sei- %dr/é 8~i{tetir-ece9t*t 
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Claude de ClùguyA& Philibert de Drée font auffi qualifiés de Nobles Sei- / $ e< /w &«*(tewec«Qt»t' 
gneuts. Je fupplie mes Lecteurs de remarquer que tous les Auteuns de la C*yi*ikdil4e'H* nir ' e yf u "P 
Maifon de Clugny & les Branches collatérales qui font fartis de ces Au* JifTrie/ent'pafh&Zîiiê. 1 '^ 
leurs ,ont tous pris la qualité de Seigneurs ou de Nobles & Puiflans Seigneurs maif firacfoinf pe**w*f- 
où, dé Chevaliers , & ont jouys des dignités éininentes Si confiderables dans bt-nonf***/ «- c/«"$ e ^ c ^") n y'- 

// C r eX-{<one/& 9e/ Mineur"/ Crf 
<iue(tior>., i7 '9 e ir*H~efre fînf-aye ~i 

&*■ ttf*1 mu'fyut/ OrH-âait^e $e~^- 

of»uyf : fi Cla.«Jt nTe^k^uMe. — "' 

etvit'-rt funrtn^f gt-i^-Cé (r M*vr-. 

Jêil- 9*nl fZpre^né^jetyeaJotfïCy /' 
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de Fief avoient pris la qualité d'Armigerîe , qui étoit une qualité équivalante 
en ce tems-là à celle de Miles comme on le peut voir dans le fécond Livre de 
Jornandes dans fon Hiftoire des Gotz , cela montre donc que l'Arreft du 
quatrième Février 172J. contre Meflîeurs de ThenifTey'&c. qui leur raye; 
la qualité , de Meffire ôc de Chevalier , n'a pas rendu la juftice qu'il dévoie 
à cette Maifon, puifqu'elle étoit en poffeffion Immemorialle de cette qualité 
ou de qualité équivalante, j'auray lieu d'examiner cette queftion quand je, 
feray à l'Article dç Monfieur de Theniflcy. 

Nous avons donc dit que Louis de Clugny époufa Jacqueline de Drce, il 
avoir néantmoins époulé auparavant Magdeleine de la Bouthiere , Mai/on 
de Bourgogne dont le dernier eft mort Maiftre des Requeftesen 1710. il eût 
une filie de cette première femme qui époufaN. de Gout-de-Rup queje crois 
Petit Fils du Chancellier de Bourgogne , je vois un Guillaume de Clugny; 
qui figne comme parent au Contracr, de Mariage de Margueritte de Goût 
qui époufa Jean de Guijon , j'en vois encore une de ces Goûts là qui é-' 
poufa un de la Maifon de Thiard de Bifly , elles lonr toutes defcendue's du 
Chancelier de Goût , & de la féconde il eût trois Fils & trois Filles , 
fçavoir , 

XV. 

I BARTHELEMY qui fuit 

i G v 1 a r y de Clugny qui a fait la branche de Conforgien. 

3 Michel de Clugny qui a fait la branche de Coulombié. 

4 C i a v d m « ^ Clugny qui a époufé Antoine de Rougemont Chevalier 
de l'Ordre du Roy , Seigneur dudit Rougemont, & de Pierre-Cloud, mai- 
fon illuftre de Brcfle : il faut remarquer que dans ce tems-la , la qualité de 
ChiValier de l'Ordre du Roy étoit auflî confidérable, que ecluy de l'Ordre 
du Saint Efprit, parce que le dernier n* étoit pas encore étably. 

$ Philtberte de Clvgny qui époufa Philippe de Meffey 
Seigneur de SafTangy. 

6 GviitEMETTEDECivGNy Religietife au Puits-Dorbc. 
1 Ba r thelemyde Clvgny Chevalier Seigneur d'Aifi , Pont 
d'AifijDampierre, Vclogny, Cortelin & Laive. Il époula Adrienne de Fou- 
chiere fille de Claude Baron de Savoyeux , & de Margueritte de Laneii 
ifîuëde l'illuftre Maifon de Lanois quia eu plufieuis Chevaliers da la Toifon 
d'Or , Généraux d'Armées, tant des Empereur que des Roys d'Efpagne Se 
un Vice- Roy de Naples dont il eûr. 

XVI. 

1 C t k y de. qui fuit. 

2 Charles de Clugny tué à la Bataille de Vihnori , ou lesRcïtres 
furent défaits ,il fût Capitaine des Gardes de Charles de ^Lorraine Duc 
du Maine Gouverneur de Bourgogne. 

3 Margueritte de Çluguy Epoufa en premières Noces François de 
Malin Baron de Voudenay Illuftre «maifon de Bourgogne & en fécondes 
Noces Philibert de MontelTus. 

4 Tiioussaine Epoufa Claude de Borde dont il eût une Fille qui 

qui 
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qui cpoufa Jacques de Eetout Baron de Sirot .Vtyet M -te ~7teWfey p«g iQt- 

j Melchionne qui cpoufa Pierre de faint Clément, 

6 Jianke di CuGNr femme de Benjamain de Sauflîer Baron de 

Tenance . 

f Catherine de Clugny 
&Charlotte mortes fans alliance, 1 

Tous ces Seigneurs Se Dames de la mai/on de Clugny que je viens de 
rapporter , font tirés d'un partage des biens de Barthélémy de Clugny du 
P*. mars i 5 8 i. entre Claude , Charles , Catherine & Melchionne de Clu- 
gny fes enfans ,où Claude & Charles y font qualifiés deNôbles Seigneurs, 
Si. Barthélémy leur Perc de Chevalier auffi-bien que Michel de Clugny 
leurs Oncle & Curateur , tige de la branche de Colombie qui prend la 
même qualité de Chevalier dans lemême aéte, & encore par un autre par 
tage entre les enfans de Barthélémy du x6 Février 1 5 S 8 des biens de Charles 
de Clugny leurs frère , où ils prennent ja qualité de Meflires & Chevalier 5 
1 Ci 'Aude de Clugny qualifié par fon contrat de mariage 
Haut 8e Puillant Seigneur , Chevalier Seigneur d'Aily épouia Judith de 
CrefTy malfon originaire de Picardie , qui a eu un Connétable nommé Gau- 
cher de Cieily , dont il eût plufieurs enfans , trois defquels furent mariés 
fçavpir, XVII 

1 Barthélémy de Clvgny, Chevalier Seigneur d'Aify > qui 
époufa Loiiife Damas Fille de Jean Damas Comte Danlezy , & d'Emée 
de Crux, deux Uluflres Maifons de Bourgogne , dont il n'eût point d'enfans 
ce Seigneur prend par fon Teftament du 5 feptembre 16 2j. la qualité 
d'Haut de Puillant Seigneur , Mcflire & Chevalier &c. 
a Charles dx Clugny qui fuit , 

* Melchionne deClugny qui époufa Pétrarque de talnr. 
Clément Seigneur de Courgengouxôc deLantage. 

Charles de clugny Chevalier Baron de Grignon Se deDarccy, 
Seigneur de Leflomc, Vologny , Mirbel , Geneuvret , Latlly , & Gfand- 
molois, époufa en premières Noces par contrat du 2 8 décembre 1(04; 
Anne de la Palu Fille d'Henry de la Palu Chevalier Seigneur deLailiy , Se 
de Blangey , & de Noble Dame Renée de Fouchier : il faut remarquerque 
par ce contrat de mariage , ils y prennent tous la qualité de Meflîre & de 
Chevalier , Se Guillaume Baron de Conforglen, dont je parleray cy-apres 
celle d'Haut & PuifTant Seigneur : je remarqueray encore que tous ceux 
qui afliftent à ce Contrat de mariage comme parents, font toutes les plus 
Grandes Maifons de Bourgogne , entre lesquelles font .Chaulgis , Jaucourt» 
Malin, la Palu, Pracontal, ôc de Saulx } ledit Charles de Clugny épou- 
fa en fécondes noces par contrat du 2e. février 1*14. Anne de .Voifener* 
dont il eût , 

XVIII 
.1 Barthelemyde Clvgny qui fuit. 
a Charles de Clvgny Seigneur d'Arcey , Capitaine au Ré- 
giment de Condé ,Commandant la Noblefle de Champagne ou de Bour- 
gogne , la Province ne m'eft pas ptéfenre à la mémoire , mais je l'ay 

N 
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dans le Nobiliaire de Champagne , ou un Gentil- homme de ce pays apport* 
à Monfîeur de Caumartin un Certificat dudit fieut Charles de Clugny SzU 
gneur de Darcey , il mourût fans Alliance. 

3 N. di Civgny, trois Religieufes. 

4 Ahni de C l cg n y époufa Edme de faint Phal Seigneur deNeuilljJ 
Se de la Ferté Loupierre. 

Baathelemy deCiugny Chevalier Bâton de Grignort , épou J 
fa par Contrait du 15. Février 1647. Magdelaine de Menou-, Fille de 
Meffire Loiiis : dc Menou Chevalier Seigneur de Ratilly , &c.& de Jean* 
ne Dupuis , &fo4ont il eût, 

XIX. 
1 L p tj ï s d e C l v g n y qui fuit , 
. .„ . , M «, ^r„„. M Charles de Clvsny, Chevalier Seigneur de Cbatêflây ; St de 

*r^^«^>*w« N. de G l v g N y Religieufe à la Vifuacion de Seratir. 

' ' ^ i.,L-ovisdiCi.vgnt > Baron de Gngnon , Seigneur de Chate- 

này, & de faint Pierre, époufa Marie Therefe7de Viart dont il n'a eft 
qu'une Fille morte après trois mois de Mariage avec N. de Bordon > Che-î 

^ . ^./«Lit - BRANCHE DE CLUGNY DE CONFORGIEN, • 

Wft-SMt ° *» fâ'itt **"■"? ' av.. 

kifreSt* foyt' Itiy*wk - 2GvyAR.»eClvgny, Seigneur de Conforgien , Beurey-Beangua? 3 

W&Lr<prta. enj""-r iongecourt , & TnvoiU ipoufa en premières Noces Gabriel des Sauves j 

jfat/rJicvire Be.fi &d*(e - & en iecondes » Charlotte de faint Bein. 

fi^K^^^ XVI 

Jk *f W fkCnffavt ■ V*fW 1 GbiiiadmibiChignï, Baron de Conforgien un des plu* 
oK-îVi/iier (Reti^*- I er - vaillant Gueriier dc ion tems s'attachaà Henry le Grandavant qu'il fut par- 

venu a la Couronne les Genevois le demandèrent à ce Prince pour leur 
Général, contre le Duc de Savoye,il remporta pluficurs Victoires & tua 
de la Main le Baron de Saura , General des Troupes dc Savoye comme Spot* 
nous le dit dans fon Hiftolre de Genève , Imprimée à Utrecht pag. 300. Et 
fuivaiites , Monfieur de Thou , dans fon Hiftoire de France marque qu'il 
fût Bit- lie a la Cuifle,au Siegede Poitiers pag. 278. liv. 45. 

Nous avons remarqué à l'Article de Charles de Clugny , Baron de GrL 
gnon qui époufa Anne de la Palu , que Guillaume Baron de Conforgien prilï 
la qualité de haut & paillant Seigneur, il époufa lfabeau , d'Avefnier 
danlizis Fille du Seigneur d'Efpeuilles , dont-il neût qu'une fille mariée à 
Jean de Refuge, Comte de Coefme dont eft defeendu Moniteur de Refuge 
Gouverneur de Charlemont. 

SE COND LIT. 
i Davis deCicgny, Seigneur de Travoify,d'Efours & Lon- 
gecourt , époufa en premières Nopces Anne de BauVe , Dame de Rance- 
en Picardie,&en féconde Philiberte de Pracontal> fille deN. de Pfacontal 
Capitaine de 50 hommes d'Armes Baron de Scefnecey Se de ToulTaine de Saux 
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PRE MI ER Lit. 

XVII. 
ïBirnard declUgny, qui fuit. 
x N de C i v c n v -\ Morts Chevaliers de Maître 

SECOND LIT. 

4To»ssaiht de Clugny, Mort fans PoftetltGj 
5C1AUI de clugn y ,fûtChanoiaefle de Remlremont& depuîà 
époufa Adrien de Salive Chevalier Seigneur de Séez , &c de Genevrct* 
ancienne Maifon du Comté. VoyH faân W</# ^'7'Ae,»/fey^Sf- 

1 Bernard de Clvgny Chevalier Seigneur de Rance ca Pi^ 
cardie , &de Longecours en Bourgogne, époufa Antoinette de Veillant 4 
Soeur du Marquis de Glvris en Nivernois dont il eût , fçavoir , 

X V I I L 

ï N. de Cltx cn y , Page chez le Roy mort fans Alliance,; 

2 N. de Clvgny, Chevalier de Malthe. 

3 E m é* e de c lugny, Dame de Rancc époufa N. de Bauvcs Maf 
quis de Linville Lieutenant General des Armés du Roy. 

BRANCH E DE COULONBIE' 
X V. 
§ Michel de Cl VGNY.Chevalier Seigneur de Montachon & Coftàre, troi^ 
fiéme fils de Louis & de Jacqueline de Drée époufa G»brielle Ae Coulntbiilé 
fille d'Antoine Seigneur dud. lieu & de Saint Loup, Vaienne&Savlgny.fuf 
Çrofne , Chevalier de l*Ordrc de Saint Michel qui croît le feùl , alors & de 
Loùife de Mandelot Sœur de François de Mandelot Seigneur de Paffy Che- 
valier des Ordres du Roy Lieutenant de fes Armées & Gouverneur de 
Lyon dont il eût. 

XVI. 
'An toine de Clvgny, Chevalier Seigneur de Coulonbié a cofrt-J 
inença fes premiers faits d'Armes en Hollande qui étoit en ce tetnslà l'Ecole 
où la plus part de la NobleiTe Françoifc ,faifoit fon apprentiffage , ce fût&uS 
le Prince Màutlce de Naflaux Prince d'Orange qui eût pour luy beaucsHif* 
d'eftime & luy donna une Compagnie d'Infante tie , Loiii s XIII. le rapsUà 
& le fit Capitaine au Régiment de Piedmont , & fon Aide-de-Camp devant 
Saint Antonin , où ayant été bleffé le Roy l'honnora de fa vifite te luy 
promît fa protection , dont il donna des marques quelque-rems après le fai- 
fant Gouverneur de Saint Quentin , place alors très confîdérable parce 
qu'elle é^toit en ce tems là une Clef du. Royaume où il eft Mort en Î644. ; 

très âgé & fans Alliance , il faut remarquer qu'il y fit Bâtir «n Baftibn du 
nom deCoulombié ou il y fît mettre fes Armes. 

2 Guy déCibgny, Chevalier feigneur deCoulombié fût rapéllé 
d'Hollande avec Antoine fon Frère , le Roy le fie Capitaine dans le Régi- 
ment d'Hautrive, enfuitte commandant a Algue-morter dont le Mafqiilsdè' -f—£ M^rqui/h î>or*nnf/^- 
VarennéjÇhçvalier des ordres du Roy étoit Gouverneur, il enfui depuis; f £rut*«,;(le fa^L^ £^t~ ^-~ 
lieutenant de Roy. . CKev^Oer 9ef o^re/^ S^ """ 

/'*. Se l(T^y. 
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Le Sieur Confelller de Gluni félon (a coutume ordinaire de vouloir avilit 

cette Maifon» fupole avec une hardieffe qui ne convient qu'à luy , que ce. 
Gentilhomme n'ctoit qu'un Capitaine de mortepaye qui étoît plus toft la 
pour empêcher le Fauilonnage que pour girder cette ville , SC là-deffus , il 
cntafTe menlonge furmenfonge & en tire des conséquences auffiimperti- 
nentes que fes fupofitions. Quoy qu'il femble que cela ne mérita pas dêtre 
relevé , je ne laifleray pas ncantmoins de le fjaire,je men vais luy démontrer 
par cinq Raifons. 

La première c'eft que cette ville n'eft point démentelée comme il le prc-J 
tend en bonne politique , elle ne pouvoit l'être dans ces tems la parce quelle 
tenoit en bride le parti Huguenot, c'eft h raifon pour la qu'elle eile ne la 
point été , auffi avoir elle pour G juverneur le Marquis de Varenne Chevalier 
des Ordres du Roy. Si elle avoir un Gouverneur de cette confequence elle 
devoir abfôlument avoir un Lieutenant de Roy par ce qu'il n'y a point de 
Uille qui aye un Gouverneur qui n'aye aulîï ion Etat. Major. 
2° C'eft qu'il n'eft pas a croire qu'on eût îapellé ce Gentil- hom mè d'Ho- 

lande qui étoit dans un Pofte avantageux pour luy en donner un moindre 
dans ion pays ce qui auroit été Ci on luy eût donné une Compagnie de 
Mortepaye. 

3° C'eft qu'il eft a préfupofer une chofe qui eft véritable c'eft que quand 
Guy ; de Clugny n'auroit pas eu autant de mérite qu'il en avoit , celuy du 
Gouverneur de faim Quentin ion Frère y auroit f upplée s Se il n'duroit 
pas lailié Moniteur Ion hère dans un pofte fi peu digne de ce Gouvernent 
& u peu digne de leur Maifon. 

4°. On ne croira pas , Se cela ne pouroic tomber que dans le cerveau 
de ce digne Magiftrat , que l'Epoufe d'un Capitaine de morte-paye fût 
d'un Relief allez confidérable pour être Dame d'hoaneur d'une Princefle 
du Sang : Madame de Coulombié étoit Dame d'honneur de Madame h 
Princelle de Conty , celles qui font auprès de fes Princeues font toutes 
perfonnes de grande diftinûtion : chez Monteur le Duc nous voyons pou r 
Ces premiers Officiers t de* fils de Maréchaux de France. 

^°. c'eft que Aiguemorte a encore fon Gouverneur, ien Lieutenant de 
Roy &c. qui (onr félon l'état de la France, Mcffieurs N. Se de la Bayette 
Chevalier de faint Louis Lieutenant du Roy , Se Monfieur du Perron Ma- 
jor , voyez l'état de la France de l'an 1721 au Gouvernement de Languedoc. 

Guy de Clungny époufa Anne de Conleil fille de Français de Confeil 
Seigneur de la Condamine Se de Melchis des Hautbcrts : nous venons de 
dire qu'elle fuft Dame d'Honneur de Madame la Princeil de Conti Marie 
de Martinofi ÔZ depuis Carmelitte à Beaune où elle mourut dans pratique 
de toutes les vertus chrétiennes , il eût de fon mariage , 

XVII. 

t ANTOlNEquîfult, 

a Farnçois deCiugny Prêtre de l'Oratoire à Dijon , qui mou- 
rot en odeur de falnteté en 165 4 ; nous avons la vie du Pcre de Clugny, 

par le père Bouté , Sz moniteur de la Monnoye a fait Epitaphe. 

EPI« 
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EPITAPHE DU PERE DE CLUGNY. 

Mortels qui de Clugny voyez icy l'Image > 

Le voilà dicte vous ce fagc Directeur ; 
Cet Apoftre vivant ce parfait Orateur i 

Dont l'exemple inftruifoit bien plus que le Langage. 
Ouy ce fût, il eft vtay l'exemple des Humains; 

Mais ô Mortels que je vous Plains I 
d'Ofer en le leiia» t contenter vôtre envie; 
Ces Eloges divers loin de vous Soulager 
Doivent pluftôt vous affl:ger; 

S'il les foufre aujourdhuy , c'eft qu'il n'eft plus Envie.' 
ï Antoine de C l v g n y Chevalier Seigneur de Coulombié 8c 
de Dracy Page de la chambre de L< iiis XIII, enfuite Capitaine au Ré- 
gimenc de Contfj comme il patuît par ion Drevet du 15 Octobre iéj $• 
il époufa par contrat du 15 Aouft 16 £5. Charlotte Marie d'Edouard Fille 
d'Eleonord d'Ldouard Bjron de Theniflcy & d'Anne de la Bouthicrefon 
Epouferla Maifon d'Edouard éftoit originaire d Angleterre les Seigneurs 
de Jovancy , Grimaut , Corrabeuf &c. en éftoieut à ce que dit Paliot dans 
fon Gtand Armoriai, page J94. il en eût 

XVIII 

1 François qui fuit , 

■ 1 Noël de clugny Chevalier de,Ma!the & Lieutenant delà Com- 
pagnie de Dragons de Monfleurde Thenifley l'on frerc mort a Mont-R^yal 
en 1 6 9 9. 

x Be.nigne.de Clugny mort âgé de iy ans Chanoine Régulier 
de falnte Geneviève, il eft enterré dans le cloître, où l'on voit fon hpitaphe, 
4 Charles declugny Chevatier de Maliha qui , tût Capitaine 
de Dragons en 1 ëj 6. p-r la dénai/Iion que luy fît Moniteur de. T.heniUey 

de faCo.npagnieùlobtint permiîîm du R.iypir u 1 Braver du j M. y K99* 
d'aller faire fes Caravannes àMtlthe , ce Brevet luy eft donné „ en confi- 
dêration de fes fer vices 8cdes témoignages avantageux qu'il a reçu de fa 
} , valeur & de (a. bonne conduite , ce font les propres teirnes du 
„ Breuet qui démentent ce qu'avance le fieur Confeiller deCJuni ( que 
ces Gentils-Hommes font des Cafmicrs & Gens fans fervlce ; )mais comme 
il n'avoit congé que pour deux ans , il revint an 1 70 1. , & a continué (es 
fervicesjufqu'en 1709, quife démit de fa Compagnie en faveur du St. Poinion. 
c Antoine deClvgny au''y Chevalier de Malthe, Cumman- 
deur de Montmorrot & Capitaine de Dragons xiu Régiment d'Efrorail, 
comme il paroift par le Brevet de Capitaine en datte du 16 Novembre 
1705. qui luy eft auffy avantageux que le Congédonné à Charles fon fiere, 
dont yoiçy les termes „ & défilant donner le Commandement à une. per-. 
„ qui fen puilfe bien acquiter , nous avons eftimé que nous ne pouvions 
„ fairepour cette finun meilleurchnix . que de vous pour les fervices que 
,, vous avez rendus dans toutes lesoccafions qui fe font préfenrées ,.où 
„ vous avez donné des preuves de Vôtre Valeur, Courage, Expériânceenla 

O 
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,~t Guerre ^Vigîllance & bonne Conduite 4 & de vo/tre Fidélité &,Aff:élion 
j, à nOft're fcrvice : à ces caufes &c. je remarquera^ feulement en pi fiant 
qu'il avoir fervy fubalterne dans les dragons Se Capitaine d'infanterie dans, 
le Régiment du Chevalier dé Chatnilly. 

6 Marcbiriiu, A , 

7 The're'sb, .DeClugny.RcligieufesUrfullnesàFlavignX 

8 Catheline, \ 

i Farnçois de c l u g n y Chevalier Seigneur de Thenifley ,Dracy y 
Coulombié, i'Epervieie, Sec. fût Lieutenant de dragons en 1686. enfuitte 
Capitaine au Régiment, Meftre de Camp, Général en i 6 8 8. s'eft trouvé en 
plufieurs rencontres , foit en Allemagne ou en Piedmont , & particulièrement 
à là Bataille de Strafarde au fiégede Carmagnol & de Caùnits , & au Com- 
bat où Monfic-ur le Prince de Virtemberg fût prift , Se en plulieurs autres 
rencontres : tout cecy confirme que ces Gentils- Hommes n'ont point dégé- 
néré de la vertu de l*eurs Anceftres , & couvrent de contufinn lçurs calom- 
niateur , il époufa Marie Anne Louife de Popillon Bile de Jean Seigneur 
de Darifol , Se de Paùlle Antoinette d'Hufme Chetizy i ledit Jean de Po-i 
pilîonétoit fils de François de Popillon Baron duRyau, Se de Catherine 
de Reugny , & petit fils de François de Popillon , 8c de Catherine de Cha-i 
dieu ,8c arrière petit- fils de Nicolas de Popillon ,& de Claude BaboudeU 
Maifon de la Bourdaifiere ; la maifon de Popillon alliée aux Maifont de BK 
gny , Grand Ecuycr de France, de Saint Simon , plufieurs fois de'falnc 
Ne&ere de Cugnac , Lleutenàns Généraux , Capitaine de jo hommes d Armes 
Chevalier des Ordres du Roy , comme nous le voyons dans l'Hiftolre des 
Grands Officiers de la Couronne de du-Fourny : François de Clugny eût 
ô*e fon mariage , 

XIX 
i Charles Antoine de Clugny qui fuit, 
i Antoinette de Clugny qui a époufé Gilbert Agathange 
Guerin Seigneur de Lugeac , Maifon llluftre d'Auvergne , dont je donne- 
ray la Généalogie à la fuitte de celle de Clugny dans mon Nobiliaire de 
Bourgogne. 

5 Jeanne de Ciucny morte Religieuse Urfuline à Flavîgny. 
4 Cilenie Elisabette de C l u 6 n y Religieufe à Flavigny 
Chaule s Antoine de Clugny, Chevalier Seigneur de l'Epervierre, 
Clomon , Viel Enfant Gigny, Lampagny , la Colomne , Draiy , &c. a 
époufé par Contract du 30. Novembre 172*. Marie de Choifeul , fille de 
Jean Edme de Choifeul, Marquis d'Eguilly, Seigneur de Buffiere Mont 
fauge , &c. & de Marie Catherine de Beaumont . Maifon très connue 
en Xaintouge.$W*~Aw 8e K~™r^f n£i/e~9t(J4 k ff'te(c,n,4re/fevep*elhe fc^r*?- 

On n'a pas befoin icyde faire l'éloge de la Maifon de Choifeul , clleeft fi 
connue , tant pat le nombre des Hetaulrs qu'elle a donnée , que par fon 
antiquité fi refpeftable qu'on n'en fçauroit découvrir la tige , Se elle a cet 
avantage fur beaucoup d'autres, c'eft que plus on va à fon origine 
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la trouve grande , elle a eu l'honreur d'avoir une alliance dans la Malfoft 
de France en la perfdnne de Renaud de Choifeulquiépoufa Alix de Dreux 
Petite Fille de Lotiis le-Gros , & Nièce de Loiiis le Jeune. Ces *<eigneurj 
étoient en fi grande recommendation , 8c fi putffans qu'ils faifoient la 
Guerre de leur Chef , comme il paroift par la Bataille que Jean de Choifeul 
Fils Aîné de Renaulr donna contre Ferry Duc de Lorainc qu'il défit, & fie 
prifonnicr , lequel fûtjobligé de donner pour fa rançon îooo. livres, com- 
me il paroift par un Acte de la Chambre des Comptes de Dijon du Jeudy 
] après la Fête de Saint Pierre Se Saint Paul de l'An nii. Ce même Jean 
de Choifeul fit Alliance avec Hugon Comte Palatin de Bourgogne , 8C 
avec Alix fon Epoufe par laquelle il s'ohligea de les fecourir , ôc de ne 
faire aucun Traité avec le Roy de Navarre Comte de Champagne , cette 
Alliance faitte en 1251. , comme il le trouve dans la Chambre des Comptes 
delà même Ville Tour d'enhaut Liaffe première Cotte 16. Je parleray plus 
amplement de cette Caifon dans mon Nobiliaire dç Bourgogne , de ce Ma- 
riage de Chattes Antoine de Clugry vient de naître Charles de Clugny, ne 
le 30. Aouft 1713. 

BRANCHE DEMENESSERE 
XII. 
4 Giornot de Clugny, Chevalier Seigneur de Menefierfl 
Fils de Guillaume Seigneur de Conforgien & de Mentflere ôç de GuillemctÇç 
de Vneaux,époufa Laure de Jaucourt dont il eût. 

XIII. 
-x-' Jac c^u es deClut. wv, *jui fuit. 

% Claude ds Clugny, Chevalier Seigneur de Vllars , Llemols 
qui epoufa Georgettede Bial'ey dont il tût Chriftine de Clugny Femme de 
Charles de Saint Ligler 'Seigneur de Reuilly. 

1 Jac q_w es de Clugny ,CheValier Seigneur de Meneffere Cnaiim 
bellan ordinaire de Phllipe le Bon comme il parroit par fon Contrat de 
Mariage de l'An 1488. avec Adriennede Nevers Fille Naturelle de Charles 
de Bourgogne Comte de Nevers Légitimée par Loiiis XL Comme dit Sainte 
Marthe Tome premier Livre II. pag. jitf 8c du Fourny Tome premier page 
125 Lettre 6. il eût de fon époufe. 

XII II. 
Panet deClugn y, Chevalier Seigneur de Meneffere quî^poufa 
Barbe de Semur , de Sancenier, comme raporte Paliot Tome premier Folio 
17 Refto MSS. dont il eût. 

XV. 
J e a n d s C lu gn y , Chevalier Seigneur de Meneffere ', morè fans 
Pofterité auffi bien-que Suzanne & Anne de Clugny fes Sœurs. 
BRANCHE D' AL ONE ET DE CH A M PE C UL E'QN. 

IX. 
Guillauroe de Clugny qui reprit de Fief conjointement avec Huguenin fon 
frère tous deux qualifiés Damoifeaux , comme je l'ay remarqué en parlant 
dudit Huguenin au commencement de la Généalogie de la maifon de Clrl- 
gny en ijjï- Nous ne fçavons point 1« nom de fa femme , mais nous; 
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voyons pat l'extrait de ce Teftament de Jean de Clugny Seigneur deCbam- 
peleon & Dalonne dont le Sieur Conseiller de Cluni, prétend defeendre 
par un de fe$ Fils ijommé Jean , ce qui eft faux comme je le démonueray 
qu'and je feray à l'Article de Jean Seigneur Dalonne Ga rde des Sceaux 8C 
Fils de ce Guillaume , ce Teftament de Jean Seigneur Dalonne Garde des 
Sceaux fait en .141 2. ou il eft dit qu'il eftFilsde Guillaume, Clugny d'Oilun. 
Volcy le commencement de cet extrait. A tous ceux qni ces pu fente s Lettres. verront 
Nous Etienne Armeneite Confeiller dt Manfeigneur le Vue de Bourgogne Frefident de [es 
Parlement & Gouverneur de la Chancellerie de [on Duché , Salut feavoir faifens que) 
nous avons -vis le Teftament de feu Utoble Homme t Maiflre Jean de Clugny Licentie en 
ois fils de feu Guillaume de Clugny par luy fait & paffê &e- Iln'eft pas neceflalre 

de donner le refte de ce titre ceU feul fuffit pour montrer que Guillaume de 
Clugny fût Père de, 

X 
T J\e A n r e C r, u g n y , Chevalier Seigneur Dalonne Garde dit 
Grand Sel du Duc de Bourgogne qui fuit& de , 
x Hv gve min de Clugny qui n'eût point de pofterlté. 
1 Jean deClvgnv Chevalier S:igneut d'Abnne de Champe-J 
culeon , faint Pierre en Vaux , Montigoux, Corteeloux, Chailîy Vergo- 
cey , Conleiller du Duc de Bourgogne & fon Garde des Sceaux dan* Ja 
Cour de Bjurgogne: comme il eft prouvé pour la qualité de Garde des 
•Sceaux , par des lettres d'AroortilTemens accordées par Jean Duc de B >uf- 
gogne à les enfans au Mois de Juillet 1 4 1 4. comme je le rappocteiay un 
peu plus bas , parce qu'il me fer vira en même rems a prouver contre le rieur 
Conieiiier de Cluni, qu'il n eft jamais ^feendjude Jean de C|u ny fils 
tle ce Garde des Sceaux, 1 

Nous prouverons l'a Noble/Te par lepaffage quim'a fervy de preuve peut 
montrer qu'il étoit fils de Guillaume de Clugny , où la qualité de Noble 1 
•Homme eft jointe à celle de Maiftre: j'ay démontré parfaitement, que fa 
qualité de Noble & celle de Maiftre, n'étoient point incompatibles d.ns 
l'Article de Guillaume de Clugny Bailli de Dijon j il ferait donc innutiie 
de le répéter davàntage,nous en apuirons encore la preuve par un Titre La- 
tin t ou on luy donne la qualité de Chevalier , c'eft une copie d'un acte des 
fondations taittes à l'Eglife Cathédralle de iaint Nazaire d'Autun par les 
Auteurs de la Mai (on de Clugny où il y a , Et ceiebratur ttnntuerfatium ,panis & 
.vinîpro genero[o adole[cente Jeanne de Clungniaio quendam tanenico JEduenj* rjr Btlnenfe 
Jîlio quondam Domini,Joannis de ClugniaccMiUiis & dotnini de Alon» . 

Ileftvray que le Sieur Conieiiier de Clugny veut faite doutet le public 
de ce titre fous prétexte que ce n'eft pas une perfonne publicque 
qui là délivré,.cc qu'on luy nie puifque c'eft un Officier du Chapitre qui 
étoit commis pour cela , au furplus le Sieur Confeiller de 'Cluni peut 
s'inicrire en faux contre ce titre, ou aller viiîter les Chartulaires de Saint 
Njzaire d'Autun , ou il le trouvera , on luy prommet que Meffieurs de 
Thenifley &c. ne luy feront pas les mêmes Chicanes qui leurs a fait a Aval- 
Ion & qu'ils ne donneront point d'indemnité au Chapltte.pour luy faire 

reftifer l'entré dans fes Archives. 

II 



Il me fcmble que ces deux titres prouvent évidemment la Noble/Te de 
Jean Seigneur d'Alone , auifi-bien queccluyoû il eft dénommé Confeii- 
ler des Ducs de Bourgogne , ÔC Garde de leur Grand Scel , quoyque le 
fieur Coufeiller de Cluni prétende dans fon Troifiéme Mémoire que la 
Charge de Garde-des-Sceaux avoit des fonctions peu honorableJ ce qui 
eft faux, puifqu'on ne donne point le titre de Grand à de Petits Em- 
ploys j il faut qu'il regarde les fonctions de cette Charge , à peu-prés, 
comme eft icy la fonction de Maiftre des Requeftes à la Chancellerie du 
Parlement de Paris , Se comme celle de Garde des Sceaux auprès des ta-. 
très Parlemens. Il fçait que cette Charge donne la Noblefle quand mê: 
me on ne l'a u toit point , &c que dans le Parlement de Dijon 'qui a fuece- 
dé à celuy des Ducs de Bourgogne , cette dignité a efté poftedée par plu- 
sieurs perfonnes de qualité , dont les deux derniers ont été Présidents 
a Mortier au même Parlement , elle eft à^préfent exercée par*le,Frere , & le 
Fils de ces Préfidens. 

Voilà donc la Noblefla de Jean Seigneur d'Alone parfaitement dé- 
montrée aulïï-bien que la Dignité de fa charge de Garde des Sceaux. 
Le fieur Confeillcr de Cluni voudroit-il me dire comment 11 fe pouroic 
faire qu'une perfonne comme ce Garde des Sceaux auroit pti faire une Bran-; 
chc Roturière comme la fienne , il fa.udtoit tout au-moins, qu'il nous mon- 
tra que fa Branche eût dérogée. Je fouhaiterois en même-temps de fça- 
voir quels ont efté les motifs qui ont donné lieu à la f entence que vien- 
nent de rendre Meilleurs des Requeftes du Parlement de Dijon , par la-, 
quelle ils ont déclarés le fieur Confeiller de Clunl de cette Maifon , quoy- 
qu'llfoit prouvé qu'il eft iffu d'une Roture parfaite, Se que la Maifon de ' 
Clugny éft d'une Nobleffe immemorialle. Ces Magiftrats voudraient- ils 
l'arroger le pouvoir de l'Empereur de la Chine quieftd'annoblir des gens 
morts depuis deux ou trois Siècles. Nous allons pafler mainrenant aux En- 
fans du Garde des Sceaux , dont nous ne fçavons point la Mère , n'ayant 
aucun titre qui parle d'elle , car cette Guiotte de Beze que luy donne le 
fieur Confeillcr de Cluni ne peut être fà femme , par la raifon que ces 
Bezes croient de races Roturières , &C que les gens de qualités , comme 
je l'ay montré plus haut , ne fe mefalioient point dans ce tems-là , les Ti- 
tres de Paliot dont il fait tant de parade , n'étant que des feuilles de Pa- 
pier volantes que le fieur Confeiller de Cluni a pu faire faire à cet Auteur 
ou par crainte , ou par complaifance a caufe de fa dignité , peut-être mê- 
me ces Papiers-là ne font point de Paliot. Si le fieur Confeiller de Cluni 
tout Magiftrat qu'il eft ne veut pas defîerer à des Titres autanriques , à 
plus forte raifon ne doit on pas defferer à des Paperaffcs comme celles-là. 

Que diroir le v fieur Confeiller de Cluni, fi on luy moncxo.it le contraire 
dc-cc-qu'il avance , prouvé par Paliot dans le tome 14. de fes Manu/crics: 
nous avons dit que Jean eûteinq enfans Se ce Magiftrat en convienc comme 
nous , fçavoir 

X I 

1 Jean deClugny mort jeune Chanoine de Beaune Se d'Au- 
tan, 

P 









i Guillaume de Clugny qui fuit , 

3 JeandeCivgn y qui fût chanoine & Officiai d'Autun , Garde des 
iceaux après la mort de for» père, & depuis élu Archevêque de Bezançon : 
c'eft cèluy-Ià dont le fieur Confeiller de Cluni prétend defeendre , Se c'eft 
ceque nous allons examiner ; mais auparavant il fuit conflater l'éxiftance Se 
là qualité de ce Jean , dont le fieur Confciller de Cluni veut defeendre, 
ce que nous allons Faire voir par l'extrait des lettres d'amortiflemens tou-r 
chant Ta fondation faite par Jean de Clugny Confciller du Duc de Bour- 
gogne Se fon Garde des Sceaux en datte du mois de Juillet 14*4. où 
il eft conftaté , que Jean Garde des Sceaux Se un de [es fils nommé Jean, 
étaient morts dans ce tems- là î il ne reftedonc plus parle même acte, que 
quatre enfans , fçaVolr , Guillaume , Jean , Geoffroy , & Alix , le iîeur 
Confeiller de Cluni en convient comme nous , cependant il ne convient 
pas qu 11 !! fur Chanoine, à caufe, qu'il n'en eft point parlé dans ce titre, 
mais l'obtûiflion d'une qualité dans un titre ,n'eft pas fuffifante pour nous 
faire douter delà qualité d'une perfonne , fur-tout quand nous avons d'autres 
titresqui ladéfignent '.d'autant plus qu'il y avoit anciennement peu d'exacti- 
tude' dans les titrés .parce qu'ils n'étoient pas aflez libellés- 

Nous en rapporterons plufieurs exemples tirés de cette Généalogie en la 
perfonne de Guillaume Seigneur de Montelon Confeiller au Parlement de 
Malines , Malftrtfdes Requeftes du Roy & Baillif d'Auxois ,quin'eft qua- 
lifié malgré toutes fes qualités , que de Sage en Droit , de Liccntlé & de 
Maiftrê.comme il eft prouvé par fon Contrat de Mariage paflele zo Janvier 
1 473. Par un paileport donné à luy & à Guillaume fon Oncle en 147 8.5c 
pat une tranlaction du 3 Décembre 1509. 

Jen'aydonc qu'à prouver maintenant que ce Jean de Clugny a eu la 

qualité de Chanoine de Beaune & d'Autun auffi-bien que d'Official Se de 

Garde des Sceaux après la mort de fon Père : pour faire tomber les rai- 

fonnetnens du ûeùr Confeiller de Cluni , & pour cet effet je rapporteray l'en- 

queftefaitte à la requefte de Philibert de Moré& Ligier de la Vie Prêtres Cha 

pelaihs de la Chapelle de Noftre- Dame, fondée par Jean de Clugny Gatde des 
Sceaux.où ce Jean de Cluguy dont nous parlons, troifiémc fils dudit Garde des 
Sceaux, y eft qualifié Chanoine d'Autun & de Beaune, c'eft l'aticle 8. F»/» 
4 Reito (3 5 Verfo , Item , ,» & après ladite publieation dudit Teftament > 
„ faite Noble & Vénérable perfonne & Saigc Guillaume de Clugny l'Aifné 
„ jadis Seigneur de Méneflere Coufin Germain dudit Maître Jehan, comme 
,, Exécuteur du Teftament d'iceluy Maître Jehan, Jehan de Clugny Cha- 
„ noinc d'Oftun & de Beaune, & Guillaumedc Clugny le Jeune Seigneur 
s) d'Alone Enfans naturels & légitimes & héritiers dudit Maître Jehan tant 
„ pour eux comme eux faifans forts pour Geoffroy de Clugny Ecuyer & 
■;, Damoifelle Alix de Clugny leurs frère & fœut agréèrent & confen- 
3i tirent ledit Teftament &c. 

On volt dans cette Enquefte faite en 1448 par les paroles que je viens 
de rapporter de cet Acte qu'il y eft parlé d'une acceptation du Teftam^ 
ment de Jean de Clugny Garde des Sceaux par Jean de Clugny , Chanoine 
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deBaune & d'Autun & par Guillaume de Clugny Seigneur d'Alone,fefaifant 
forts pour Geoffroy , & Alix de Clugny leur frere & feeur , ce ne peut 
donc être que Jean qui prît les Lettres d'AmortifTemens avec fes frères & 
foeur, puifqu'il eft conftaté par les mêmes Lettres d'Amorrlflement , que 
Jean le jeune Chanoine d'Autun étoit mort en 1414. Ces Lettres étant 
prifes également pour les fondations du Père, comme pour celles du Fils. 

Que le fieur Confeiller de Cluni réponde à cette preuve , &ne s'amufe 
pas à battre la Campagne comme il fait, qu'il n'en impofe point félon fa 
mauvaife coutume, puifqu'il fe couvre de confu&on enlefaifant. 

Quoyque j'en aye déjà beaucoup montré dans cette Généalogie , j'en ti- 
feray encore une de fon trpifiéme Mémoire , c'eft dans la féconde Page» 
3. &C fuivantes. Voici cesparolles , Us ont avaneé que Jean de clugny fécond fils de 
Jean de Clugny premier dont Monfieu de Clugny prétend de/tendre a efté Chanoine d'Auwn , 
Usent dit Page 6f. de leur grand Volume qu'il eft dit Chanoine d'Autun dans les Lettres 
de 141 4. te fait eft faux , il eft nommé fimplement par fou nom Jean de Clugny fans 
autre Titre ni qualité , ce qu'il y a de pngulier , c'tft qu'il avance ce fait contre la te- 
neur de la pièce qu'ils ont fait imprimer Page 50. Ils adjoûtent page 66 de ce gros Volume 
que probablement il eût les mêmes Canonicats quavtitlean fon Frere, &"• 

Il eft vray que Meilleurs de Theniflcy , Sec. ont prétendus que Jean 
de Clugny étoit Chanoine d'Autun , Se je viens de démontrer comme il 
l'étoit , mais il eft faux qu'ils ayent dits qu'il eût pris cette qualité de Cha- 
noine d'Autun dans les Lettres de 14.14. C'éroit fcujlcmsnt, dé celuy qui 
étoit mort lors defdites Lettres dont il eft parlé dans la Page dj, & ce 
n'eftoit qae pout prouver qu'on avoit donné la qualité ieiâUesA Jean quoy 
qu'on ne luy eût pas donné dans les autres Titres. 

Si ces Meilleurs avoient avancé qu'il eût été dit Chanoine d'Autun dans fes 
Lettres damortiflemenr de 1414. il n'auroît pas dit pag. 66. que probable- 
ment \\ avoir eu les mêmes Canonicats qu'avoir eu Jean fon Frere. Nous ne 
fmVrons pas la fuitte du Raifonnement de ce Magiftrat , par ce qu'il nVn 
vaut pas la peine. 

Il peut Néantmoins après la preuve que je viens de rappprter çhoiiîr celuy 
cy pou* fon Auteur , ou pour fa tige. Si la digniré d' Archevêque flûte d'a- 
vantage, fon •Orgeiïri-& fon Ambition que ceMe d'Evêque/iien eft le Maî- 
tre , je Iuy répond de la part de Meilleurs de Thenifiey qu'ils ne l'en empê- 
cheront point je paffe maintenant à fon Frere. 

Geoffroy b'ï C l v gn y , Ecuyer Seigneur de Champecji- 
leon il eft nommé dans les Mazutes de l'ifle- Barbe il époufa 
Jacquette Daugerolles Fille de Guillaume 'Daugcrolies de 
faint Polque , dit Potar , & de Catherine de Lépinafle 
dont il eût deux enifans, fçavoir , Jean , Ecuyer Seigneur de Champeçu . 
leon qui n'a point eu de poflerité , 8c Marie de Clugny qui éjpoufa 
Loiiis de Charno qui prend la qualité de Noble - Homme Ecuyer 
Seigneur de Farerges par un Aâe pafTé entre luy & Jean de Clugny 
fon Beau- Frere , le treize Avril 1 4 S 3. un puifné de cette Maîjon, 
qui ■étoit du Comté de Bourgogne, fe vint établir dans la Duché,§c Fût. 
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marié à une fille delà maifon de Faverges, donteft défendu Lôîlis de Char- 
no Epoiix de Maris de Clugny, cette Branche finir en Louis de Charno, 
qui n'eue, point d'Alliance , il eue une fœur ,qui félon faint Jullien de Ba- 




v» , u* *«. • rt . U w lu . peut-être bien aiie de voir en qu 
croie cette maifon ; voiry les paroles de faint Jullien au lieu cy-delîus cite 
>, il "y à cû de cette Maifon deux Grands Prieurs de Tournu, ceux de Char-., 
„ no portent de fable à un Lyon rampant, arme ,lampalîé & couronné de 
,, gueules , Felixe de Charno fille d'Huguenin &de Jeaii.c de faint Ju- 
,, lien Seigneur & Dame de BuiTy en Morvant, de l'Epervicre prés IaCo- 
,, lomrïeen Chalonols , & fût en fécondes noces femme de Thibault de 
„ Coffé premier Pannetier du Rcy François Premier & mère dé René de 
„ Coffé Seigneur de Briflac, Père de Charles & d'Artus de Coffé Maré- 
,, chVux de France &c de Philippe de Collé Evefquc de Coutance en Nor- 
„ rnandie Grand Aumônier de France. 

Alix di Clugny Marié à Claude de Cordes Seigneur de Miéry 
Guillaume de Clugn y Ecuyer Seigueur d'AIonc & de Tou- 
rifeaul épeufa Philibcrte de Buffeuil comme il eft prouve par la Tombe qui 
cft dans la Chapelle de Clugny dans la ParoiiTc de faint Jean l'EvangéHire 
dont il eût. 
D a m a s d e C l u g n y. Seigneur d'AIonne qui neût point d'Enfans 

de N. de Vaudrey. 

, Lo u i s j m C l u a n -y. Abbeffe de Saint Andoche répara fon 
Eglifc comme il paroift par Sainte Marthe c-allia c&riftis»* Tome 4. ou il y a 
-Ludovic a dt Clugny jororDamiant de dugn'wce Vimini di VtUri Gufllelmi & Vhilibtrt* de 
'Bujftttil filli» EtUJîsm Illn[havit. 

Il meparoiftque nous avons donné des preuves invincibles de l'antiquité 
& de la Noble/Te de la Maifon de Clugny nous inuitons le fieur Confeiller 
de Cluni de prouver la fienne de la mefme manière , en commenceant pat 
Jea,n Seigneur d'Alone Garde du Grand Scel du Duc de Bourgogne ,dont 
il prétend descendre, il le doit faire par planeurs raifons ,fon honneur 8c 
fa : téputation l'y engagent , qui font les fculs motifs qui doivent faire agit 
des gens comme luy. 

Mais comment doit-il faire cette Généalogie pour qu'on y puiiTe donner 
de la créance , voicy la manière dont elle doit être compoféc. 

Jean de Clugny Garde du Grand Scel du Duc de Bourgogne & fon Con- 
feiller , comme il apert par les lettres d'amoriilîemeosde Jean Duc de Bour- 
gogne en datte du mois de juillet 1 4 1 4. Epoufa Guiotte de Bez'e , comme 
il cft prouvé pat fon contrat de mariage & en même tenps leâic fieur Cou- 
feiller de Cluni doit rapporte! ce contrat de mariage en forme, car il eft 
à préfuppofer qu'un homme qui circonitancie fi-bien un acte, le doit avoir 
en original & même il auroit defja deu le mettre à la tête de fa Généalo- 
gie qu'il a donnée fans attendre que nous le fommaffions de le faire , cat 
c'a fait douter de la vérité de cet acïe lorf-qu'on en parle & qu'on ne le 
rapporte point. anlB-le fieur Confeiller deCluni ne le pourra jamais rapporter 

v puif- 
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puisqu'il n'cxifte pas. 

Il doit fuivre après fa Généalogie Se dire , Jean de Clugny & Guirftte dé 
Bexe eurent cinq enfans, (çavoir Jean mort jeune Chanoine d'Aucun , Guil- 
laume qui continua la pofteiké ,ÔC Jean qui fit Branche &c. Et pour prou- 
ver que ce n'eft pas Jean Chanoine , &c Officiai d'Autun comme Je prêterai 
le Généalogtlte i> faut rapporter abfolument (on Contract de Mariage àVel 
Philippée delà Bout hierc , & fes parcages avec fes Frères , alors il faut réfute r . 
& le Gcnéalogifte Se l'Avocat de Meilleurs de ThcnilTey Sec. qui ont préten- 
du que Jean qui époufa Philippée de la Bouthietc étoit Fils de l'Evêquede 
Poitiers. C'eft ce que ne poura pas faire le Sieur Confeillcr de Cluni puisque 
ce Jean Fils duGirdedes Sceaux le fut après fon Père. 3c Chanoine oc OiE- 
cial d'Autun comme nous l'avons montré plus haut. 

Il faudroit encore ne fe pas contenter de dire quels fait qu'ilsont avance: 
delà Bitardife de Jean, KtfftmbU parfaitcmcpt.au conte dtFeau »' A «e j- comme 
le dit ce Magiftrat , puisque le Généalogifte Se l'Avocat ont raporté d c .<f 
preuves de la Batardife de ce Jean, qui époufa Philippée de la Bouthieiu 
OC de l'état Eccléfiaftique de Jean dont il prétend defeendre. 

L'on fçait allez que Pierre de Cluni qui époufa Marguerite Obé.étJin 
fils de Jean baftard Se de Philippée de la Bouthierc , &c c'eit pour cela que 
le ficur Confeiller de Cluni s\lt bien girdé de rapporter le contrat de m - 
riagede Pierre Se de cette Marguerite Obé.auflî bien que celuy de Jea.. 
fon père & de Philippée delà Bouthiere , pateequ'ilauroit conftaté leur Ejt.it" 
ccqu'il a intérêt! de cacher . nous ne fuivrons pas fa Généalogie davantage 
nous en avons allez dis dans celle de la maifon de Clugny pour inftruire le- 
Public de la vérité. 

Comme ce n'eft icy qu'un Etat de la Généalogie delà maifon de Clugny o 
je ne répondtay pas à plufiéurs autres objections , que ce Magiftrat a avancé 
dans fon premier libelle. Je me referve à le faire , pat un vo'ûmefcparé Iors„ 
que je doaneray le Nobiliaire de Bourgogne où. je répondray article par ar- 
ticle à ce miférable libelle ; j'y joindray encore la difiertationque j'ay faine 
fur les Baillifs , celle fur la qualité de Maître , celle iur les Fiels aufîi biei, 
que fur la Chevallcrie , & je prétend prouver que Meilleurs du Parlement 
n'ont pas dû faire rayer à ces Seigneurs la qualité de Chevalier qui leur et. .-j c 
il. bien dcùe,puifquc c'eft uue maifon d'ancienne Chi. va Uetie , «3£ qui p:tiid 
cette qualité des l'an 10J3. comme on le voit par les Reprifes de fiefs que 
Munier a rapporté où ifs font qualifiés , Armigeri, qui équivaloir cri ce 
tcms-là à celle de Ûilzs , qui n'a commencé à être connue ( c'eft-â-dnc l,t 
qualité de Chevalier qu'on entend par celle de miles ) que des l'an mi.' 
félon le Prefident Faucher pag. 75. 

Je" détailleray combien il y avoit de fortes de Cheval leries, qui fe mon- 
tent fclon moy a qiiatre fortes, fçavoir, la Chevallcrie de ceux qui polie-' 
doieatdes fiefs confidérables, qui avoientfous eux plufiéurs arriers.fii.fs qui 
êtoiént obligés de les venir fervir lorfqu'ils levoieni leurs Bannières, c'elc 
ceux-là qu'on appelloit Chevaliers Bannerets,& que les Efpagnols appet- 
loient Riche-Hombre ou Riches-Hommes , ou Gentils-Hommes à Chau- 
dière , pareequ'ils étoient obligés de noûrir les Chevaliers & les Ecuy'cr':' 1 

(*) Piy«. I* tranfaftiw rsfoni au fol. V. de U Ginéalogie de UfeuiiU du C071ftV.hr de CUr.-i 
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qu'ils avoicnt fouscux , ces Riche- Hommes parreiy 'les Efpagnols , étalent 
encore plus considérables due nos Chevalier» Bamierers. 

Le ie. Ordrede Chevallerie, qui ne font quedes efpeces de confraternîtéj 
comme font les Chevaliers de Malthe ; de la Toifon d'or , des Ordr es du 
il 07 8c c. 

Le 5e. Ordre deChevallerie étoit de ceux qu'on faifoit par l'Accolade devant 
, ou après une Bataille , tel que fût Frarçois Premier qui fût fait Chevalier 
par le Chevalier Bayatd. Louis de Clugny qui fût fait a la bataille d'A- 
gnadel par Loiiis XI &c. ces Chevaliers étoîent endroit d'en faiedV>rres 
U faut remarquer que tous les Chevaliers faits par l'Accolade croient traités 
anciennement de Monfeigncur & leurs femmes de Dames & que les femmes des 
autres Gentils-Hornmes n'étoient traitées que de Damoifelles « amoinsque 
leurs maris nerulient de races de Comtes. 

La quatrième fort* de Chevallerie éreir ceux qui prcnoîent cette qualit» 
taarpar leur anciennetéde Noblcffc, que par les dignités de leurs Anceftres. 
Dans ma diifei tation fur les tieh ou bénéfices parce qu'ils fe nommoient 
également de l'une & de l'autre façon, je t.e manqueray pas de parler des 
Vassi ôc des Vauassi auiiî-bicn que des Missi Dominici , nous aurons 
lieulà de réfuter les pauvretés que le ficuc Confeillcr dcCluni a avancé 
dans fon libelle diffamatoire fut lesfiefes. 

Je finis par une petite réflexion qui montrera le peu de bonne foy du, 
fieur Confeillcr de Cluni. Dans fes premières productions -, il a nié avec effron- 
terie ,que Guillaume de Clugny Baillif de Dijon n'avoit jamais été Baillif 
d'Auxois: mais Lieutenant du Baillif d'Auxois,néantmoins il vient de rapor- 
ter dans (es dernières Requcftes , un extrait qu'il a tiré de la Chambre des 
Comptes , qui prouve qu'il étoit Baillif d'Auxois. Si le fieui 1 Confeillcr de 
Cluni avoit deLônne foy cherché la vérité, il fe feroit exeuféde fa première 
erreur t & n'auroit pas marqué d'en faire un fincere aveu, mais comme ce 
n'eft que fa malignité qui le faic agir ôc non point l'honneur , il aicru que 
les comptes que rendoit ce Baillif, le dévoient defhonnorer : c'eft-pourquoyc 
il Juy a reftitué une qualité qui luf étoit ff bien acquife.Nous difons donc 
att fieur Confeillerdc Cluni , qu'il ne fçauroit rien écrire où il ne marque 
«ne ignorance crafle &gro(ïiereou une malignité extraordinaire, car fi ce 
n'étoit l'un ou l'autre , il auroit fçeu que les Baillifs outre lq commandement 
des troupes & le dioit de rendre jufti ce, avoient auffi le maniement des 
finances & en rendoient compte, il n'a qu'aconfulter (aint Jullien de L'alcure 
dans fon origine des Bourguignons Du Ca'nge dans fon Gioiîairc au mot 
Baillivus ; Pafquier recherche de France. 

Il ne nous reite plus maintenant qu\i parler de la qualité de Clerc que 
le fieur Confeiller de Cluni a prétendu être un titre qui ne convenoit point 
aune perfonne de diftinârion , mais ce Magiftrat s'eftttompé en cela comme 
dans toutes les autres cho/es qu'il a avancé, puifque la qualité de Cletvc 
étoit attachée à la littérature , c'cfl de- là félon Ménage d'où vient le mot de 
Clereie en la' siGNiFiicATtoN de lktri' , c'eft auffi le fentiraent de 
RagucaU fur le même mot page 82. voici les paroles , Cierc ne signifii 

PAS SSVLBMBNT CE¥X Q»I SONT 1>B i'EtAT r>I J-'EgLISI , MAIS 
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AUXîï TOUS CIVX QJ'l ONTQELKQVE LITTIRATURE oderutts filait* 

livre j.de fon Hiftoirc en parlant de perfonnes deconfideration , remarque 
que leur cinquième frère fût furommé Clerc à caufe de fon érudition , 

H*dullkxs nui tm , cumins fratet Clérical Cegnctnin«tus tfl, qviaftriti* littetarum nliarum 

qne Aifwn *ff>imi imbutus eft C'eft donc une fuitte <Je la littérature de Guil- 
laume , qui l'a fait nommer Clerc comme il l'a été nommé Maîrte. 

Comme j'avoïs promis à la fin de la Préface de cette Généalogie de rappor- 
rer un Certificat d'un A<5te Capitulaire des Dames de Remiremont qui prou- 
veroir corne claire de Clugny avoitétéCbanoincfTede ceChapltre.ne l'ayant 
.paspû mettre dans cet endroit, j'ay crû le devoir rapporter à la fin de cette 
Généalogie , d'autant plus qu'il a été obrais dans le Cayer Généalogique de 
cette Maifon donné par Monfieur Juillet Advocat au Parlement de Dijon 
& Avocat de Meilleurs de Theniffey. 

Du Regiftre Capitulaire de l'Infîgne Eglifc Colleglalle & Séculière de 
faint pierre de Remiremont en Lorraine. 

Au Chapitre convoqué ce jourd'huy d ix de May l'an 1723. à Remiremont au 
fonde la cloche au lieu & à lhcureordinaire;par Madame Barbe des Armoifes 
Dame & Doyenne dudit lieu, Mefdames y alfembléés, fçavoir ,dc Stainville 
Lifle Adam Scciette, de Varambon , de faint Mauris, de BethuneDornach 
Licutenantc de Madame Illuftriflime & Rtverendiffime Princeffe Abbefle,& de 
Saffre. Madame Dame Doyenne au nom de Madanu de Chion Damj decette 
Eglife ayant demandé à Mefdames atteftaiiôn comme Ja" ligne de Clugny 
eft reçue & jurée dans cette Eglife Se Chapitre , mes Dames ont ordonné 
qu'il fera fait recherche dans le regiftre capitulaire de l'acte de la réception 
d'icelle, & qu'il fera fait expédition dudic acte par l'Ecolatre fouferit dans 
les formes ordinaires, figné B. des Armoifes Doyenne , Liflc Adam Secrette 

& Andreii Ecolatreavec pa;raphe. 

Du Regiftre Capitulaire de lad. infîgne Eglifc & Chapitre. 
Au Chapitre convoqué ce jourdhuy quinze de Mars l'A umi^iîx cent dix 
fieuf au lieu ordinaire de fa tenue par Madame la Doyenne, a JaRcqueftede 
Madame Gabriel Daveroux elles Dames ont été averties & informées capi- 
tulaîrement par Madame Dame Daveroux prefente qu'elle vouloit & enten- 
doit jour après autre, Appréhender pour fa Nièce Claire de Clugny fille de 
Haut & PuifTant Seigneur MefTire David de Clugny Se d'Konnotée Davae 
philibertede Pracontal , laquelle Claire de Clugny a été en Chapitre tenue 
Screçuë jurée ja par cy devant en la forme ordinaire Se ancienne, fçavoir 
des Lignes & Maifonsde Clugny ,dc Vrey , faint Belin Sommier , Pracontal 
Poupet , Sauly , Clerambaux » fait en Chapitre les An , Mois & jour que 
dcfîus figné Faran Ecolatrc de Remitemont avec Paraphe. 

Pour extrait du Regiftre Capitulaire fçellé enfuittedu fçeau ordinaire de 
lad. Infîgne Eglife & Chapitre de Remiremont expédié par le fcufcritEco- 
latre dud. lieu le treize de May l'An mil iept cent vingt trois. 

Par Ordonance Cipitulairc Signé Andreii Ecolatre avec Paraphe. 
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